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AVERTISSEMENT. 



La Société scientifique littéraire israélite 
fait à son secrétaire perpétuel l'honneur de 
choisir un de ses travaux et d'en faire l'objet 
de sa seconde publication. 

Le sujet, ou plutôt l'idée de cet ouvrage, 
explique ce que cet honneur renferme de 
faveur. 

Démontrer scientifiquement aux yeux qui 
ne fuient pas la lumière, que ce qu'on ap- 
pelle la morale chrétienne n'est autre chose 
que la morale israélite, et qu'il n'existe au- 
cun précepte de morale adopté par les peu- 
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pies civilisés, qui ne tire son origine de 
la Bible (Ancien Testament) : 

Tel est le but de ce travaiL 
, Ce but n'aura probablement pas été atteint 
du premier coup, et l'embarras des richesses 
sera alors notre meilleure excuse. 

Mais si l'abondance et la multiplicité des 
sources rendent presque impossible le succès 
immédiat d'une telle entreprise, — elles sont 
aussi le gage certain de l'amélioration future 
de l'œuvre. — Amélioration que nous pour- 
suivrons de toutes nos forces, et pour laquelle 
nous réclamons le concours de tous ceux qui 
se livrent à l'étude des livres sacrés. 

Nous accueillerons avec reconnaissance les 
additions et rectifications que ces personnes 
voudront bien nous faire parvenir, — et les 
insérerons, s'il y a lieu, dans les éditions sui- 
vantes, en ayant soin d'indiquer la source d'où 
elles proviennent. 



AVERTISSEMENT. 3 

La Société scientifique, littéraire israélite 
promet à ses sociétaires pendant Tannée 1868 : 

!• L'Époque espagnole de Graetz. — M. Scho- 
rnstein, auquel nous devons tant de char- 
mantes œuvres, s'est chargé de la traduc- 
tion de cet important ouvrage , destiné à re- 
mettre en lumière une des plus glorieuses 
époques de notre histoire. 

2° Le Talmvdy publié sous la direction, 
et peut-être même avec la collaboration de 
M. Ad. Franck. 

Le Secrétaire perpétuel, 
HIPPOLYTE RODRIGUES. 
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LISTE DES FONDATEURS. 5 

Le but principal de cette Société est de 
faire connaître çt apprécier équitablement les 
sources de la littérature et de l'histoire Israé- 
lite; 

De faire reconquérir à l'éloquence sacrée 
l'influence qu'elle exerçait autrefois ; 

De stimuler ainsi le mouvement littéraire 
Israélite, et de répandre autant que possible 
les idées enfantées par ce travail intellectuel 
dans le commerce général des esprits. 

Moyennant upe souscription annuelle de 
dix francs, les membres de la Société rece- 
vront chaque année au moins deux volumes 
in-8% publiés sous la direction du comité. 

On souscrit à Paris : chez M. Erlanger, 8, rue des Vosges; 
MM. Michel Lévy frères, éditeurs, 2 biSj rue Vivienne, et 15, 
boulevard des Italiens^ à la librairie nouvelle ; 
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On souscrit aussi par lettres, chez M. Ad. Franck, 77, 
boulevard Saint-Michel ; 
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PRÉFACE. 



Au ^milieu d'une crise sociale, diversement 
appréciée, une passion, la plus noble de toutes, 
la ][^assion du vrai, a pénétré l'humanité. 

Cette passion, germe d'un monde meilleur, 
a rapidement développé l'esprit critique et 
l'esprit scientifique. 

A ce point que l'indépendance de la science 
semble acquise, que les légendes et les croyan- 
ces irréfléchies semblent détruites, que l'his- 
toire semble réédifiée et ses enseignements 
déduits; — que la religion semble remise dans 
sa voie spiritualisle , moralisante , scientifique 
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et progressive ; — que les lois naturelles du 
monde physique et du monde moral semblent 
fixées, et qu'une ère nouvelle semble inau- 
gurée. 

Toutefois, de ce monde nouveau, Vétoile du 
matin est, hélas, seule apparue. 

Bien des préjugés, passés à l'état d'axiomes, 
— bien des idées creuses, passées à l'état 
d'idées profondes, — bien des phrases toutes 
faites, passées à l'état de paroles d'Évangile, 
restent à détruire et restent aussi à dénoncer. 

Une de ces phrases ayant été prononcée 
du haut de la tribune française, par un ministre 
éminent et ami du progrès, j'ai cru devoir 
protester de la manière suivante : 
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LETTRE A. M. DURUY 

MINISTRE DE L'iNSTRUGTION PUBLIQUE. 

u Paris, 20 mars 1867. 

« Monsieur le Ministre, 

« Votre éloquent et savant discours du 
2 mars contient une phrase qui pourrait appuyer 
de votre autorité le préjugé qui attribue au 
christianisme la révélation d'une vertu, d'une 
charité ou d'une morale inconnue aux religions 
qui l'ont précédé dans Thumanité. 

« L'honorabilité de votre caractère, la va- 
leur scientifique de votre parole ne permet- 
tent pas, Monsieur le Ministre, de laisser pas- 
ser sans protestation une telle assertion. 

« Vous avez dît, à propos de la morale 
purement humaine et de la morale chrétienne : 
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« Messieurs, je ne connais pas deux mo- 
« raies, je n'en connais qu'une, et celle surtout 
« qui est descendue de la montagne que vous 
« connaissez est pour moi la meilleure. » 

(( On pourrait inférer de ce passage. Mon- 
sieur Je Ministre, que le .discours de la mon- 
tagne contenait une révélation, — une morale 
toute nouvelle, — par conséquent morale 
d'origine chrétienne. 

« Il n'en est pas ainsi. Monsieur leMinistre ; 
vous êtes le savant ennemi de l'ignorance et 
des préjugés, vous êtes l'apôtre de la gratuité 
<ie l'enseignement, il ne peut vous déplaire 
que l'on essaye de détruire une ignorance et 
un préjugé. 

« Permettez-moi donc d'appuyer mon "dire 
sur la parole de celui que l'on appelait de son 
vivant la science personnifiée, sur la parole de 
Munk. 

« Dans un des nombreux entretiens que j'ai 
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eu l'honneur d'avoir avec lui, à l'occasion de 
la fondation de notre Société scientifique, lit- 
téraire Israélite, M. Munk m'a dit : 

« On s'est étonné du peu d'effet produit à 
« Jérusalem par le discours de la montagne. — 
« Comment en aurait-il pu être autrement? — 
(( Le discours de la montagne courait le$ mes de 
« y^ru^afem bien avant qu'il eût été prononcé. » 

« Rien de si facile, ajouta-t-il, que de 
« refaire ce discours avec les documents ànté- 
« rieurs à son époque. » 

« Permettez-moi ensuite, Monsieur le Minis- 
tre, de m'appuyer sur M. Salvador, qui a traité 
ce sujet d'une manière très-élevée dans Jésus- 
Christ et sa doctrine^ et surtout de m'appuyer 
sur M. Joseph Cohen, qui, dans les Déicides^ a 
donné une démonstration décisive de cette 
vérité historique. 

« Et enfin, puisque ces démonstrations, non 
réfutées jusqu'à ce jour, n'ont pu faire péné- 
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trer ce fait dans la conscience de l'enseigne- 
ment public, il va être entrepris, peut-être 
même par le docteur Graetz, de Breslau, de 
réaliser scientifiquement la parole de Munk et 
de reconstruire en entier le discours de la 
montagne avec les documents antérieurs à son 
époque. 

« Cette démonstration, Monsieur le Ministre, 
j'ai la ferme espérance que votre appréciation 
en augmentera la valeur et Teifet. 

« A l'appui de cette espérance, je prends la 
liberté àé rappeler à votre mémoire. Monsieur 
le Ministre, que dans le sein du Conseil de 
l'Instruction publique, à propos d'un rapport 
qui contenait l'expression de charité chrétienne^ 
sur la protestation de M. Ad. Franck, Sa Gran- 
deur Monseigneur Darboy a eu la grandeur 
de reconnaître que la charité était d'origine 
juive, et qu'elle descendait du décalogue de 
Moïse. 
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« Dans cette question toute scientifique, 
nous ne pouvons être moins heureux en nous 
adressant au Ministre de l'Instruction pu- 
blique, que M. Franck ne l'a été en s'adres- 
sant à l'archevêque de Paris. 

u Je ne puis finir, Monsieur le Ministre, sans 
répéter avec émotion les éminentes paroles 
prononcées par vous dans ce même discours 
du 2 mars: 

<c L'étude est aussi un culte, l'école aussi 
« est un temple , car la science mène à Dieu 
« puisqu'elle conduit dans l'ordre physique à la 
« vérité, et dans l'ordre moral, à la justice. » 

« Recevez, Monsieur le Ministre, l'expres- 
sion vive de mon profond respect. 

« HiPPOLYTE RODRIGUBS. » 

M. le docteur Graetz ayant, par un excès 
de bienveillance , répondu que, la phrase de 
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M. Munk m*ayant été directement adressée, le 
legs contenu dans cette phrase devait être 
hérité par moi, j'ai cédé et j'ai entrepris cette 
tâche — facilitée du reste par les ouvrages 
précédemment cités de MM. Salvador et Joseph 
Cohen. 

M. Graetz a bien voulu re viser mon tra- 
vail, l'enrichir de trois précieuses notes, et le 
compléter par d'heureuses citations du Talmud. 

Pour ce qui concerne ces citations, il sera 
allégué, mais en vain, que, la Michna ayant 
été rédigée vers l'an 189, le Talmud de Jéru- 
salem vers l'an 396, et le Talmud de Baby-- 
lone vers l'an 500, leur contenu ne peut 
affecter la question de l'antériorité de Jésus. 

Le Talmud contient la tradition des doc- 
trines prêchées depuis le ni* siècle avant 
Jésus. 

La date de chaque citation se trouve pré- 
cisée par le nom du docteur qui l'a prononcée. 
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Les chefs les plus fameux de cette école, 
Hillel et Schammaï, sont antérieurs â Jésus. 

Gamaliel I" et Johannan ben Zaccaï, con- 
temporains de Jésus, ont, suivant toute proba- 
bilité^ précédé Jésus dans l'enseignement de 
la loi. 

Tout esprit sincère, ami de la vérité, peut 
donc désormais apprécier si le sermon de la 
montagne a inauguré une morale nouvelle, — 
si le sermon de la montagne courait les rues 
de Jérusalem bien avant qu'il eût été prononcé, 
— et s'il était facile de refaire le sermon de 
la montagne avec les documents antérieurs à 
son époque. 

HlPPOLYTfi RODRIGUES. 

Fromont, août 1867. 



NOTE 



Une certaine méthode est nécessaire à 
l'étude de ce travail. 

La lecture doit en être faite verset par 
verset. 

Ce n'est qu'après avoir lu un verset de 
Matthieu, et avoir reconnu le précepte de mo- 
rale qu'il contient, que les origines de ce ver- 
set peuvent être consultées. 

Alors, alors seulement le lecteur pourra 
apprécier si c'est ou non la même idée qui a 
été reproduite dans Matthieu, et s'il y a eu pro- 
grès ou déviation dans l'idée. 

Quant aux versets qui ne contiennent aucun 
précepte de morale, — et qui attestent seule- 
ment la grande érudition dans la loi de l'au- 
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teur de ce discours, — Nous avons autant que 
possible reproduit les versets de la Bible 
dans lesquels ces expressions avaient été em- 
ployées. 

Quant aux versets de Matthieu qui dénon- 
cent les manœuvres des paulinîstes et com- 
battent leurs doctrines, — ces . versets con- 
stituant eux-mêmes des origines, — nous en 
avons donné l'explication dans une note aussi 
concise que le permet un tel sujet. 

Note qui donne en réalité l'origine du pau- 
linisme. 

Nous nous sommes le plus habitueUement 
servi, pour ce travail, de la Bible de Martin, — 
non parce que cette traduction est la meilleure 
ou la plus fidèle, ce qui en tout cas ne serait 
pas la vérité, — mais seulement parce qu'elle 
est la plus répandue et qu'elle ne peut être 
soupçonnée d'être préparée pour les besoins 
de la cause. 



LES ORIGINES 



DU 



SERMON DE LA MONTAGNE 



LE 

SERMON DE LA MONTAGNE 



MATTHIEU, CHAPITRE V. 

1. Or Jésus, voyant tout ce peuple, monta 
sur une montagne , où s*étant assis , ses dis- 
ciples s'approchèrent de lui; 

2. Et ayant commencé à parler, il les en- 
seignait de la sorte : 



3. Bienheureux les pauvres en esprit; car 
le royaume des cieux est à eux. 



LES ORIGINES 



DU 



SERMON DE LA MONTAGNE 



1. — 



2. « Et il leur enseigna de la sorte les doc- 
trines des prophètes 9 des psalmistes et des 
docteurs du second temple. » 

3. « Le Seigneur garde les simples. » 

(Psaume cxvi, verset 6.) 

« Dieu n'est honoré que par les humbles. )> 

(Ecclésiastique, m, 21.) 

« Celui qui est humble d'esprit obtient la 

gloire éternelle. ». 

(Proverbes, xm, 23.) 
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l\ . Bienheureux ceux qui pleurent ; car ils 
seront consolés. . 



5. Bienheureux sont les débonnaires; car 
ils hériteront de la terre. 
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« Car, ainsi a dit celui qui est haut et élevé, 
qui habite dans l'éternité , et duquel le nom 
est le saint : J'habiterai dans le lieu haut et saint, 
et avec celui qui a le cœur brisé, et qui est 
humble d'esprit, afin de vivifier l'esprit des 
humbles , et afin de vivifier ceux qui ont le 
cœur brisé, » ^^^^.^^ ^^„^ ^5 ^ 

« Partout où il est question, dans la Bible, 
de la grandeur de Dieu , il est parlé de son 
amour pour les humbles. » 

( Talmud, Traité Meguila, page 31 , recto.) 

(Voir la note première, page 121.) 

4. « Les sacrifices de Dieu sont l'esprit 
contrit et humilié; ô Dieu! tu ne méprises 
point les cœurs brisés. » (p3^„^^ ^^ ^^^ 

c Dieu guérit les brisés de cœur et panse 
leurs blessures. » (Psaume cxlvi,. 3.) 

5. « Les débonnaires posséderont la terre et 
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6. Bienheureux ceux qui sont affamés et 
altérés de la justice; car ils seront rassasiés. 
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jouiront à leur aise d'une grande prospérité. » 

(Psaume xxxvn, 11,) 
(( L'Éternel fait grâce à ceux qui sont 

^^"^- " (Proverbes, III, 3i.) 

* 6. « Éternel, qui est-ce qui séjournera dans^ 
ton tabernacle, *quî est-ce qui habitera en la 
montagne de ta sainteté?— Ce sera celui qui 
marche dans l'intégrité, qui fait ce qui est juste 
et qui profère la vérité telle qu'elle est dans 
son cœur. » (Psaume xv, 12.) 

« Qui verra l'Éternel ? dit Isaïe , celui qui 
observe la justice et qui profère des choses 
droites, celui qui rejette le gain déshonnête, 
d'extorsion, et qui secoue ses mains pour ne 
prendre point de présents ; celui qui bouche 
ses oreilles pour n'ouïr point le sang , et qui 
ferme les yeux pour ne voir point le mal. » 

(Ésaïe, XXXIII, 15.) 

« Éternel ! tu bénis l'homme juste. » 

( Psaume V, 13.) 
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7. Bienheureux sont les miséricordieux; 
car miséricorde leur sera faite. 



8. Bienheureux sont ceux qui sont nets de 
cœur; car ils verront Dieu. 
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« Marche en ma présence dans Tintégrité. » 

(Genèse, xvii, 1.) 

« Ceux qui marchent dans la justice et qui 

parlent en vérité habiteront dans les lieux 

élevés. » 

(Ésaïe, xxxin, 15.) 

« On les appellera des chênes de justice, 

des arbres que l'Éternel a plantés pour sa 

gloire. » 

(Ésaïe, Lxi, 3.) 

ce C'est ici la porte de l'Éternel , les 

justes y entreront. » 

(Psaume cxviii, 20.) 

7. « Celui qui fait miséricorde trouvera la 

vie, la justice et la gloire. » 

(Proverbes, xxi, 21.) 

8. « Qui est-ce qui montera en la montagne 
de l'Éternel, et qui est-ce qui demeurera dans 
le lieu de sa sainteté? — Ce sera l'homme qui 
a les mains pures et le cœur net, qui n'aspire 
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9. Bienheureux sont ceux qui procurent la 
paix; car ils seront appelés enfants de Dieu. 

{Filii Dei) . , 



10. Bienheureux sont ceux qui sont persé- 
cutés pour la justice ; car le royaume des cieux 
est à eux. 



11. Vous serez bienheureux quand on vous 
aura injuriés et persécutés, et quand, à cause 
de moi, on aura dit faussement contre vous 
toute sorte de mal. 
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point, de son âme, à la fausseté, et qui ne jure 

point en tromperie. » 

(Psaume xxiv, 3 et 4.) 

9. « Cherche la paix et poursuis-la sans 

cesse. » 

(Psaume XXXIV, 11.) 

« Aimez la paix et recherchez-la à tout 

prix. » 

( Hillel-Pirké-Abot, i, 12.) 

10, « JRappelle-toi qu'il vaut mieux être 
persécuté que persécuteur. » 

(Talmud, Traité Toma. — Derech Eretz.) 

« Le persécuteur fût-il un juste, et le per- 
sécuté un impie, — Dieu se range toujours du 

côté du persécuté. » . 

(Midrasch, Vayikra-Rabba, xxvii.) 

11 et 12. « Oh ! que bienheureux est celui 
que Dieu châtie. Ne rejette donc point le châ- 

timebt du Dieu tout-puissant. » ' 

(Job, V, 17.) 



30 MATTHIEU, CHAPITRE V. 

12. Réjouissez-vous et tressaillez de joie, 
parce que votre récompense est grande. dans 
les'cieux; car on a ainsi persécuté les pro- 
phètes qui ont été avant vous. 



13. Vous êtes le sel de la terre; mais si 
le sel perd sa saveur, avec quoi le salera-t-on ? 
11 ne vaut plus rien qu'à être jeté dehors , et 
foulé des hommes. 

14. Vous êtes la lumière du monde : une 
ville située sur une montagne ne peirt point 
être cachée. 
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« Oh ! que bienheureux est Thomme que tu 
châties, ô Éternel! et qtie tu instruis par ta 

loi. » 

(Psaume xav, 12.) 

. , « Mon fils, ne rebute point l'instruction de 
l'Éternel et ne te fâche pas de ce qu'il te 
reprend, » 

« Car l'Éternel reprend celui qu'il aime. » 

(Proverbes, m, 11 et 12.) 

13. (Voir la note seconde, p. 124. ) 



14. « La lumière de la science que je ré- 
pandrai sur tout le monde sera comme la lu- 
mière du matin , et je la ferai passer dans la , 

suite des siècles. » 

( Ecclésiastique, xxiv, v. 4/j.) 

« Tout ceci est le livre de vie — Tal- 
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15. Et on n'allume point une lampe pour 
la mettre sous un boisseau, mais sur un chan- 
delier; et elle éclairé tous ceux qui sont dans 
la maison. 

16; Ainsi, que votre lumière luise devant 
les hommes, afin ^qu'ils voient vos bonnes 
œuvres, et qu'ils glorifient votre Père qui est 
aux cieux. 

17. Ne pensez pas que je sois venu anéan- 
tir la loi ou les prophètes; je ne suis pas 
venu les anéantir, mais les accomplir. 

18. Car je vous dis, en vérité, que jusques 
à ce que le ciel et la teVre soient passés, un 
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liance de la science du Très-Haut et la con- 
naissance de la vérité. » 

(Ecclésiastique, xxiv, 32.) 

15, « Le sceau de Dieu, — c'est la vérité. » 

(Talmud, Traité Yoma, f*» 69.) 



16. « Tu es mon serviteur (Israël en qui je 

me glorifie. » 

(Ésaïe, xLix, 3.) 



17 et 18. (Voir la note troisième, page 30.) 
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seul iota , ou un seul trait de lettre de la loi , 
ne passera point, que toutes ces choses ne 
soient faites, 

19. Celui donc qui aura violé l'un de ces 
petits commandements , et qui aura enseigné 
ainsi les hommes , sera tenu le plus petit au 
royaume dès cieux; mais celui qui, les aura 
faits et enseignés, sera tenu grand au royaume 
des cieux. 



20, Car je vous dis que si votre justice 
ne surpasse celle des scribes et des pharisiens, 
vous n'entrerez point dans le royaume des 
cieux. 

21, Vous avez entendu qu'il a été dit aux 
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19. « Et ceux qui viendront après recon- 
naîtront qu'il n'y a rien de plus avantageux que 
de craindrç Dieu, et rien de plus doux que 
de n'avoir égard qu'aux commandements du 

Seigneur. » 

(Ecclésiastique, xxni, 37.) 

Judas le Saint disait : « Sois circonspect 

pour un petit commandement comme pour 

un grand. » 

(Pirké-Abot, 2-1.) 

20. (Voir la note quatrième, page 147.) 



21. « Tu ne tueras point. » 

(Exode, XX, 13.) 
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anciens : Tu ne tueras point; et qui tuera, 
sera punissable par le jugement. 

22. Mais moi, je vous dis * que quiconque 
se met en colère sans cause contre son frère, 
sera punissable par le jugement ; et celui qui 
dira à son frère : Raca, sera punissable par 
le conseil; et celui qui lui dira : Fou, sera 
punissable par la géhenne du feu. 
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« Tu ne tueras point. » 

( Deutéronome, v, 17.) 

22. « Celui qui fait rougir son frère publi- 
quement n'aura point de part à la vie future.» 

(Talmud, Traité Aboth, m, 13.) 

« Tu ne haïras point ton frère en ton cœur. » 

(Lévi tique, xix, 17.) 

« Tu n'useras point de vengeance et ne la 
garderas point aux enfants de ton peuple, — 
mais tu aimeras ton prochain comme toi- 
même.— Je suis l'Éternel. » 

(Lévitique, xix, 18.) 

« L'étranger qui habite parmi vous . vous 

sera comme celui qui est né parmi vous, et 

vous l'aimerez comme vous-même , car vous 

avez été étranger au pays d'Egypte. — Je*suis 

l'Éternel votre Dieu. » 

(Lévitique, xx, Si.) 
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23. Si donc tu apportes ton offrande à l'au- 
tel, et que là il te souvienne que ton frère a 
quelque chose contre toi; 
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« Vous aimerez donc l'étranger ; car vous 
avez été étranger au pays d'Egypte. » 

(Deutéronome, x, 19.) 

« Ne vous mettez pas en colère, car la co- 
lère répose dan& lé cœur de l'insensé. » 

(Ecclésiaste, vu, 9.) 

« Mieux vaut pour l'homme se jeter dans 
une fournaise que de faire rougir son frère 
en public. »' 

(Rabbi Siméon, ben Johaïjalmud, Traité 
Sota, fol, 10.) ~ 

« Celui qui profane les choses saintes, qui 
►méprise les solennités, qui annule l'alliance 
d'Abraham , qui donne à la loi un sens con- 
traire au sens vrai, qui fait pâlir son prochain 
en public, n'aura point part au monde à venir.» 
(Éléazar de Uodein, Pirké-Àbot, m, 15.) 

23. « Perdez le souvenir de toutes les in- 
jures que vous avez f eçues de votre prochain 
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2/i. Laisse là ton offrande devant l'autel, 
et va te réconcilier premièrement avec ton 
frère ; puis viens , et offre ton offrande. 
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et ne faites rien par la voie de la violence. » 

(Ecclésiastique, x, k.) 

« Sois difficile à te brouiller et sois facile à 

te réconcilier. » 

(Talmud, Pirké-Aboth, n, 10.) 



24. « Le Youm Kippour ne fait pas expier 
les péchés sans réconciliation. » 

{Traité Yoma-Mischna, fin.) 

« A qui Dieu pardonne-t-il les péchés ? A 
celui qui, lui-même, pardonne les injures. » 
(Talmud, T. Meghilla, fol. 28.) 

« Quand même l'offenseur offrirait en sacri- 
fice tous les moutons de l'Arabie , il rie sera 
point quitte avant de demander pardon à l'of- 
fensé. » 

(Talmud, B. Kamma, fol. 92.) 
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25. Sois bientôt d'accord avec ta partie 
adverse, tandfs que tu es. en chemin avec elle; 
de peur que ta partie adverse ne te livre au 
juge, et que le juge ne te livre au sergent, 
^t que tu ne sois mis en prison. 



26. En vérité, je te dis que tu ne sortiras 
point de là , jusques à ce que tu aies payé le 
dernier quadrin. 
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« Xes amis de Dieu sont celui qui ne se met 

pas en colère , celui qui donne l'exemple de 

l'humilité. » 

(Talmùd, Traité Pesachim, 113.) 

« Quiconque est prompt à pardonner, ses 
péchés aussi lui seront pardonnes. » 

(Talmud, F. Meghilla, fol. 25.) 

25 « Celui qui commence une querelle est 
comme celui qui ouvre un passage à l'eau. — 
Qu'il termine donc avant qu'elle devienne plus 

grave. » 

( Proverbes,, xvn, 14.) 



26. (( La prudence de l'homme retient sa 
colère : c'est un honneur pour lui de passer 
par-dessus le tort qu'on lui fait. » 

(Proverbes, xix, 11.) 



44 MATTHIEU, CHAPITRE V. 

27. Vous avez entendu qu'il a été dit aux 
anciens : Tu ne commettras point adultère. 



28. Mais moi, je vous dis que quiconque 
regarde une femme pour la convoiter, il a déjà 
commis dans son cœur un adultère avec elle. 
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27. « Tu ne commettras point adultère. » 

(Exode, XX, 1i.) 

« Tu ne commettras point adultère. » 

(Deutéronome, v, 18.) 

28. « Dans tout acte c'est surtout la pensée, 
l'intention, que Dieu interroge et qu'il juge. » 

(Talmud, Traité Yoma, fol. 29, a.) 

« Tu ne convoiteras point la maison de 
ton prochain , tu ne convoiteras pas la femme 
de ton prochain , ni son serviteur, ni sa ser- 
vante, ni son bœuf, ni son âne, ni aucune 

chose qui soit à ton prochain^ » 

(Exode, XX, 17.) 

« Tu ne convoiteras point la femme de ton 
prochain, tu ne souhaiteras point la maison de 
ton prochain, ni son champ, ni son serviteur, 
ni sa servante, ni son bœuf, ni son âne, ni 
aucune chose qui soit à ton prochain. » 

(Deutéronome, v, 21.) 
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29. Que si ton œil droit te fait broncher, 
arrache-le et jette-le loin de toi ; car il vaut 
mieux qu'un de tes membres périsse , que s\ 
tout ton corps était jeté dans la géhenne. 

30. Et si ta main droite te fait broncher, 
coupe-la, et jette-la loin de toi; car il vaut 
mieux qu'un de tes membres périsse , que si 
tout ton corps était jeté dans la géhenne. 

31. 11 a été dit encore : Si quelqu'un 
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« J'avais fait accord avec mes yeux : com- 
ment aurais-je donc arrêté mes regards sur 

une vierge ? » 

(Job, XXXI, 1.) 

« Celui qui regarde une femme avec une in- 
tention impure a déjà, pour ainsi dire, commis 
un adultère. » 

(Talmud, Traité Kallah, au commencement.) 

29 et 30. (Voir la note cinquième, page 149.) 



31. «Quand quelqu'un aura pris une femme 
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répudie sa femme, qu'il lui donne la lettre 
de divorce. 



32. Mais moi, je vous dis que quicon- 
que aura répudié sa femme, si ce n'est pour 
cause d'adultère, il la fait devenir adultère; et 
quiconque se mariera à la femme répudiée, 
commet un adultère. 



33. Vous avez aussi appris qu'il a été dit 
aux anciens : Tu ne te parjureras point ; 
mais tu rendras au Seigneur ce que tu auras 
promis par jugement. 
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et se sera marié avec elle , s'il arrive qu'elle 
ne trouve point grâce devant ses yeux à cause 
qu'il aura trouvé en ^Ue quelque chose de 
malhonnête , il lui donnera par écrit la lettre 
de divorce , et la lui ayant mise entre les 
mains, il la renverra de sa maison. » 

(Deutéronome, xxiv, 1.) 

32 . « Il ne faut pas renvoyer sa femme si ce 
n'est pour cause d'adultère. » 

(Schammaï dans le Talmud, Traité Guittin, p. 90.) 

« L'autel même verse des larmes sur celui 
qui répudie sa femme. » 

(Rabbi Eliezer Talmud, Traité Guittin, p. 90.) 

33. « Tu ne prendras pas le nom de ton Dieu 

en vain. » 

(Exode, XX, 7.) 

« Tu ne jureras point par mon nom en 

4 
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34. Mais moi, je vous dis : Ne jurez en 
aucune manière : ni par le ciel, car c'est le 
trône de Dieu ; 

35. Ni par la terre , car c'est le mar- 
chepied de ses pieds; ni par Jérusalem, parce 
que c'est la ville dti grand Roi. 

36. Tu ne jureras point non plus par ta 
tête; car tu ne peux faire un cheveu blanc ou 
noir. - ■ , 
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mentant, car tu profanerais le nom de ton 

Dieu. — Je suis FÉternel. » . ' ^ 

(Lévi tique, xix, 12.) 

« Tu ne prjendras point le nom de l'Éternel 
ton Dieu en vain; — car l'Éternel ne tiendra 
pas pour innocent' celui qui aura pris son 

nom en vain, » 

(Deutéronome, v, 11.) 

34, 35 et 36. « Que votre bouche ne s'habi- 
tue pas à jurer; car, en jurant, on offense 
Dieu de bien des manières. » 

« Que le nom de Dieu ne soit pas sans cesse 
en votre bouche ; ne mêlez pas dans vos dis- 
cours le nom des choses saintes, car vous n'en 
demeurerez pas impuni : celui qui jure sou- 
vent sera rempli d'iniquité, et le châtiment ne 
sortira pas de sa maison. » 

(Ecclésiastique, xxiii, 9 et suivants.) 

« Tout arrive également à tous, un même 
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37. Mais que votre parole soit : Oui, oui; 
Non, non; car ce qui est de plus est mau- 
vais. 

38. Vous avez appris qu'il a été dit : Œil 
pour œil, et dent pour dent. 
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accident arrive au juste et au méchant , au 
bon, au net et au souillé, — à celui qui Jure 
et à celui qui craint de jurer. » 

(Ecclésiastique, ix, 2.) 

37. « Que ton non soit non. Que ton oui 
soit oui. » 

(Talmud. Traité Baba-Mezia, fol. 49, verso.) 

38. «Œil pour œil, dent pour dent, main 

pour main, pied pour pied. » 

(Exode, XXI, 24.) 

« Fracture pour fracture, œil pour œil, 
dent pour dent ; selon le mal qu'il aura fait à 
un homme, il lui sera aussi fait. » 

(Lévitique, xix, 21.) 

« Mais il y aura vie pour vie, œil pour œil, 

dent pour dent , main pour main , pied pour . 

pied. » 

( Deutéronome, xx, 21.) 
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39. Mais moi je vous dis : Ne résistez 
point au mal; maïs si quelqu'un te frappe à 
ta joue droite, pr;ésente-lui aussi l'autre. 

40. Et si quelqu'un veut plaider contre 
toi, et t'ôter ta robe, laisse-lui encore le man- 
teau. 

lii. Et si quelqu'un te veut contraindre 
d'aller avec lui une lieue, vas-en deux. 
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« Celui qui frappera une bête à mort la 
rendra — dit le Lévitique, ch. xxiv, v. 21. » 

« Rendez à qui de droit, autant que possible, 
l'équivalent du mal que vous avez fait. » 

« Chacun doit, autant que possible, réparer 

le dommage qu'il a causé. » 

(Talmud, Baba Kama, 84, recto.) 

(Voir la note sixième, page 155.) 

39, liO et 41. « 11 présente la joue à celui 

qui le frappe. » 

(Lamentations de Jérémie, m, 30.) 

« Ne dis point : Je rendrai le mal pour le 

mal, mais attends l'Éternel, il te délivrera. » 

(Proverbes, xx, 22.) 

« Ne dis point : Je traiterai cet hohime-là 
comme il m'aura traité ; je rendrai à chacun 

ce qu'il m'aura fait. » • . 

( Proverbes, xxiv, 29.) 

« Tu n'useras point de vengeance. » 

( Lévitique, xix, 18.) 
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« Le Seigneur se vengera de celui qui veut 
se venger et il n'oubliera jamais ses fautes. » 

(Ecclésiastique, xxvm, 8.) 

« J'ai exposé mon dos à ceux qui me frap- 
paient et mes joues à ceux qui me tiraient le 
poil ; je n'ai point caché mon visage en arrière 

des opprobres et des crachats. » 

(Ésaïe, L, 6.) 

« Il est bon de donner sa joue au frappeur 
et de se rassasier de l'injure. » 

(Lamentations de Jérémie, m, 30.) 

« Ceux qui subissent l'injure sans la rendre, 

ceux qui s'entendent dénigrer et ne ripostent 

point, qui n'ont pour mobile que l'amour, qui 

accueillent avec joie les maux de la vie , c'est 

d'eux que parle le prophète lorsqu'il dît : Les 

amis de Dieu resplendiront un jour comme le 

soleil dans toute sa magnificence. » 

(Talmud, Yoma ou Yom-Kippur, p. 23, col. 1 ; 
Sabbat, p. 88 ; Guittin, p. 36.) 
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12. Donne à celui qui te demande, et 
ne te détourne point de celui qui veut em- 
prunter de toi. 
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« Si ton camarade t'appelle âne, endosse 
le bât. )) 

(Talmud, Traité BabchKama, 87.) 



42. « Le méchant emprunte et ne rend 
point, mais le juste a compassion et donne. » 

(Psaume XXXVII, 21.) 

« Il est ému de pitié tout le jour et il prête, 
et sa postérité est en bénédiction. » 

(Psaume xxxvii, 26.) 

« Tu ne manqueras point de donner à ton 

frère pauvre, et ton cœur ne lui donnera point 

à regret. » 

(Deutéronome, xv, 10.) 

« La prière du pauvre s'élèvera de sa bou- 
che jusqu'aux oreilles de Dieu, et il se hâtera 

de lui faire justice. » 

(Ecclésiastique, xxi, 6.) 
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43. Vous avez appris qu'il a été dit :• 
Tu aimeras ton prochain, et tu haïras ton 
ennemi. 



44. Mais moi, je vous dis : Aimez vos en- 
nemis, et bénissez ceux qui vous maudis- 
sent; faites du bien à ceux qui vous haïssent, 
et priez pour ceux qui vous courent sus et 
vous persécutent ; 
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Û3. « Tu aimeras ton prochain comme toi- 
même. » 

(Lévitique, xvni, 19.) 

(Voir la note septième, page 157.) 

« Ne conserve pas de haine dans ton cœur ; 
ne garde point de rancune; ne te venge point, 
et tu aimeras ton prochain comme toi-même.. » 

(Lévitique, xix, 17-18.) 

« Si tu rencontres le bœuf de ton ennemi 

ou son âne égarés , tu ne manqueras point de 

les lui ramener. Si tu vois l'âne de celui qui te 

hait abattu sous sa charge, tu t'arrêteras pour 

le secourir et tu ne manqueras pas de Tai- 

der. » 

(Exode, XXIII, 4 et 5.) 

44. (( Si ton ennemi a faim, donne-lui à 
manger ; s'il a soif, donne-lui à boire. » 

(Proverbes, xxv, 21.) 

« Ne te réjouis point de la chute de ton en- 
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45. Afin que vous soyez les enfants de 
TOtre Père qui est aux cieux ; car il fait lever 
son soleil sur les méchants et sur les gens de 
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nemi, et que ton cœur ne tressaille pas de joie 
à sa ruine. » (Proverbes, xxiv, 17.) 

« Portez le deuil des Égyptiens, — suppri- 
mez la prière de glorification du septième jour 
de Pâque. — C'est l'anniversaire du jour où 
vos ennemis les Égyptiens ont péri dans la 
mer Rouge, et Dieu ne veut pas être glorifié 
parce que ses créatures ont été abîmées dans 
les flots. » 

(Esprit de rOrdonnance des docteurs du Talmud.) 
(Voir la note huitième, page 158,) 
« Ceux qu'on offense et qui ne répondent 
pas par des offenses , — ceux qui se réjouis- 
sent dans les douleurs, c'est pour eux qu'il a 
été dit : Les amjs de Dieu seront comme le 
soleil dans toute sa force. » 

(Talmud, Traité Yoma, fol. 23.) 

45. Ce ne sont pas les méchants qu'il faut 
haïr, c'est la méchanceté. » 

(Talmud, Traité Berachot, p. 10 recto.) 
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bien, et il envoie sa pluie sur les justes et sur 
les injustes. 



46. Car si vous aimez seulement ceux qui 
vous aiment, quelle récompense en aurez- 
vous? Les péagers mêmes n'en font-ils pas tout 
autant? 
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« La haine excite les querelles, la charité 

couvre toutes les fautes. » 

(Proverbes, X, 12.) 

« Mais tout se réserve pour l'avenir et de- 
meure ici incertain, parce que tout arrive 
également au juste et à l'injuste, au bon et au 
méchant, au pur et à l'impur, à celui qui 
immole des victimes et à celui qui méprise les 
sacrifices, l'innocent est traité comme le pé- 
cheur, et le parjure comme celui qui jure dans 

la vérité. » 

( Ecclésiastique, ix, 2.) 



Û6. « mon Dieu, ai-je jamais rendu le mal 
pour le mal? n'ai-je pas secouru au contraire 
celui qui m'opprimait à tort? . 

(Psaume vu, 4 et 5.) 

Perdez le souvenir de toutes les injures que 
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47. Et si VOUS faites accueil seulement à^ 
vos frères, que faites-vous plus que les autres? 
Les péagers mêmes ne le font-ils pas aussi? 
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VOUS avez reçues de votre prochain, et ne 
faites rien par la voie de la violence. 

(Ecclésiastique, x, 4.) 

J'enseignerai aux méchants tes sentiers, 
afin que les pécheurs reviennent à toi. 

(Psaume Li, 13.) 

J 'enseignerai tes voies aux transgresseurs, 
et les pécheurs se convertiront à toi. 

« A qui Dieu pardonne-t-il les péchés? A 
celui qui lui-même pardonne les injures. » 

(Talmud, T. 3Iaghilla, fol. 28.) 

47. « Me suis-je jamais réjoui de la ruine 

« 
de celui qui me haïssait? Ai-je été heureux 

de ce qu'il était tombé dans la misère? » 

(Job, XXXI, 29.) 

« Ne te réjouis point de la mort même de 

ton plus grand ennemi. » 

(Ecclésiastique, viii, 8.) 
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48. Soyez donc parfaits comme votre Père 
qui est aux cieux est parfait. 
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« II ne faut ni désirer le malheur d'un, en- 
nemi, — ni se réjouir de sa chute. » 

(Samuel le Jeune, Talmud, Pirke-Aboth, iv, 21.) 

48. « Sois, comme Dieu, compatissant, 
miséricordieux; égale-toi à Dieu. » 

( Talmud, Traité Sabbat, p. 133 verso.) 
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CHAPITRE VI. 

1. Prenez garde de ne pas faire votre au- 
mône devant les hommes , pour en être re- 
gardés; autrement vous n'en recevrez point 
la récompense de votre Père qui est aux 
cieux. 

2. Lors donc que tu feras ton aumône, ne 
fais point sonner la trompette devant toi, 
comme les hypocrites font dans les synago- 
gués et dans les rues, pour en être honorés 
des hommes. En vérité, je vous dis qu'ils 
reçoivent leur récompense. 



3. Mais quand tu fais ton aumône, que ta 
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ORIGINES. 

1. « Renfermez l'aumône dans le sein du 
pauvre, et elle priera pour vous. » 

(Ecclésiastique, xix, 15.) 



2. ((Autant vaut ne pas donner que de 
donner avec ostentation et en public. » 

(Talmud, Traité Chaguiga, fol. 5 recto.) 

(( Heureux celui qui porte son attention 
sur les besoins du pauvre; au jour de l'adver- 
sité l'Éternel le délivrera. » 

(Psaume xu, 2.) 

3. ((.La bienfaisance que l'on cache en soi 
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main gauche ne sache point ce que fait ta 
main droite : 



ft. Afin que ton aumône soit dans le se- 
cret ; et ton Père, qui voit ce qui se fait en 
secret, t'en récompensera publiquement. 
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comme dans une bourse , conservera sa grâce 
comme la prunelle de l'œil. » 

(Ecclésiastique, XIX, 16.) " 

4. « Celui qui fait l'aumône en secret est 
plus grand que Moïse lui-même. » 

(Talmud, Traite Baha-Batra,^. 9 verso.) 

« Celui qui ferme l'oreille au cri du pau- 
vre, criera lui-même et ne sera pas entendu.» 

(Proverbes, xxi, 13.) 

« Qui donne aux pauvres prête à Dieu. » 

(Proverbes, xix, 17.) 

« Que les pauvres soient les fils de ta mair 

son. » 

(Talmud, Pirhe-Aboth/i, 5.) 

(c Je verrai t^ face par la charité.» 

(Psaume, xvii, 15.) 

« 

« Ce que je demande de vous, dit l'Éternel, 
c'est de partager votre pain avec celui qui est 
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affamé, c'est de couvrir celui qui est nu, 
c'est de consoler celui qui est affligé.» 

(Ésaïe, Lvni, 7.) 

« Semez des aumônes, vous ne récolterezr 

que selon la charité. » 

(Osée, X, 12.) ' 

« L'aumône elle-même n'est récompensée 
qu'à proportion de la charité qu'elle contient, 
car il est écrit : Semez des aumônes, vous ne 

récolterez que selon la charité. » 

(Talmud.) 

« Quiconque possède les trois vertus sui- 
vantes est de la descendance de notre père 
Abraham. Ceux à qui elles manquent ne sont 
pas ses enfants. Ses véritables enfants sont 
compatissants, modestes et charitables. 

(Talmud, Traité Massachet-Kalla,) 

tf Voici les huit degrés de la charité. » 
« Le premier, le plus élevé, est celui de 
l'homme qui soutient le pauvre avant sa 
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chute, soit par des dons, soit par des prêts, 
soit par une association, afin d'empêcher qu'il 
ne tombe dans le besoin. 

(t Le second est celui qui donne sans con- 
naître et sans être connu. 

(( Le troisième est celui de l'homme qui 
connaît le pauvre auquel il donne et qui ne se 
fait pas connaître^ ^ 

« Ainsi faisaient les sages; ils allaient jeter 
secrètement des bourses d'argent dans les 
maisons des pjiuvres. 

« Le quatrième est celui de l'homme qui 
est connu par le pauvre, sans toutefois le con- 
naître personnellement. 

« Le cinquième est ..celui de l'homme qui 
donne au pauvre, de la main à la main, sans 
attendre qu'on lui demande. 

« Le sixième est celui de l'homme qui ne 
donne qu'après avoir été sollicité. 

« Le septième est celui qui donne moins 
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5. Et quand tu prieras , ne sois point 
comme les hypocrites; car ils aiment à prier 
en se tenant debout dans les synagogues et 
aux coins des rues , afin d'être vus des hom- 
mes. En vérité , je vous dis qu'ils reçoivent 
îeur récompense. 
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qu'il ne devrait donner, et sans bienveillance, 

— et enfin, le huitième, le plus bas degré de 

de l'échelle charitable, est celui qui donne 

avec humeur et regret. » 

( Maïmonide, Hilchet'Matanot'Amyîm, x. 
Tiré de plusieurs endroits du Talmud.) 

(Voir la note neuvième, page 159.) 

« Toutes les voies de l'Éternel sont charité 

et vérité. » 

(Talmud, Midrasch.) 

5. « Qui est-ce qui ne verra pas la face de 
Dieu? Ce sont les hypocrites d'abord, pu|s 

les menteurs. » , ^ 

(Talmud, Traité Sota, p. 42.) 

« Le docteur chez qui le dedans n'est pas 

semblable au dehors, ne mérite point le nom 

de docteur. » 

(Talmud, Traité Toma, fol, 72.) 

« Celui qui capte l'opinion publique par 
une feinte vertu, par l'imposture, celui-là est 
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6. Mais toi, quand tu pries, entre dans 
ton cabinet; et ayant fermé ta porte, prie 
ton Père qui te voit dans ce lieu secret, et ton 
Père, qui te voit dans ce lieu secret, te récom- 
pensera publiquement. 

7. Or, quand vous priez, n'usez point de 
vaines redites, comme font les païens; car ils 
s'imaginent d'être exaucés en parlant beau- 
coup. 

8. Ne leur 'ressemblez donc point; car 
votre Père sait de quoi vous avez besoin, 
avant qnç vous le lui demandiez. 
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un voleur. — Quiconque vole Testime, Topi- 
nîon des créatures c'est comme s*îl volait 
l'estime de Dieu. » 

(Talmud, Traité Chuiin, p. 92; Josifta, 
Baha-Mezia, m.) 

6. « Il ne considère pas que l'œil du sei- 
gneur voit toutes choses- et que c'est bannir, 
de soi la crainte de Dieu, de n'avoir que cette 
crainte humaine et de n'appréhender que les 

yeux des hommes. » 

(Ecclésiastique, xxiii, 27.) 

7 et 8. « Il vaut mieux faire une courte 
prière avec recueillement, qii'une longue 
prière sans ferveur. » 

(Talmud, Traité Menachoth, 110.) 
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9. Vous donc, priez ainsi : Notre l^ère. 
qui es aux deux ! ton nom soit sanctifié ! 



10. Ton règne vienne ! Ta volonté soit 
faite sur la terre comme au ciel! 
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« Ne te précipite point à parler, et que ton 
cœur ne se hâte point de proférer aucune 
parole devant Dieu , car Dieu est au ciel et 
toi sur la terre ; c'est pourquoi use de peu de 

paroles. » 

(Ecclésiastique, v, 2.) 

9. « Sur qui nous appuyons -nous? sur notre 
père qui est dans le ciel. » 

(Talmud, Traité Sotah, fin.) 

« Toi seul tu es notre père. » 

(Ésaïe, Lxm, 16.) 

10, « Suis-je Dieu de près, dit FÉternel, et 
ne suis-je pas aussi Dieu de loin? » 

(Jérémie, xxiii, 23.) 

« Notre Dieu est au ciel et fait tout ce qui 

lui plaît. )) 

(Psaume cxv, 3.) 

(t Quelqu'un pourra-t-il se cacher dans quel- 
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11. Donne -nous aujourd'hui notre pain 
quotidien. 

12. Et nous quitte nos dettes, comme nous 
quittons aussi les dettes à nos débiteurs. 



13. Et ne nous induis point en tentation ; 
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que retraite que je ne le voie point dit 
l'Éternel? ne remplis-je pas, moi, les deux et 

la terre, dit l'Éternel. » 

(Jérémie, xxin, 23-24.) 

11. « Que Dieu soit béni chaque jour pour 
le pain quotidien qu'il nous donne. » 

(Talmud, Traité Yorn-Tob., p. 16* — Hillel.) 

12 et 14. « Pardonne à ton prochain l'in- 
jure qu'il t'a faite, et, quand lu prieras, tes 

péchés te seront pardonnes. » 

(Ecclésiastique, xxvni, 2.) 

« Absous-moi des péchés involontaires. » 

(Psaume xix, 13.) 

« Quiconque est prompt à pardonner, ses 

péchés aussi lui seront pardonnes. » 

(Talmud, T. Meghilla, fol. 28.) 

13. (( Ne permettez pas, Seigneur, que nous 
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mais délivre -nous du mal. Car à toi est le 
règne, et la puissance, et la gloire à jamais. 
Amen! 



14. Car si vous pardonnez aux hommes 
leurs offenses, votre Père céleste vous pardon- 
nera aussi les vôtres. 
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soyons induits en péché, ni en transgression, 

ni en mépris ; éloignez de nous les mauvaises 

pensées, afin que nous nous attachions aux 

bonnes. » 

( Prière de tous les jours. Rituel israélite.) 

({ Éternel, c'est à toi qu'appartient la ma- 
gnificence, la puissance et la gloire. » 

(Chroniqjues, i, 29-11.) 

14 et 15. « Pardonne à ton prochain l'injure 
qu'il t'a faite, et, quand tu prieras, tes péchés 
te seront pardonnes. » 

(Ecclésiastique, ch. xxviii,v. 3.) 

« L'homme raisonnable et magnanime met 
sa gloire à pardonner l'injure. » 

(Proverbes, xix, 11.) 
« Éternel, ai-je jamais rendu le mal à qui 

m'en a causé ? » 

(Psaume vn, 5.) 

« J'appelle Dieu à témoin si jamais j'ai 

joui du mal de mon ennemi. » 

(Job, XXXI, 29.) 
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15. Mais si vous ne pardonnez point aux 
hommes leurs oflFenses, votre Père ne vous 
pardonnera point non plus vos oflFenses. 



16. Et quand vous jeûnerez, ne prenez 
point un air triste , comme font les hypocri- 
tes; car ils se rendent tout défaits de visage, 
afin qu'il paraisse aux hommes qu'ils jeûnent. 
En vérité, je vous dis qu'ils reçoivent leur 
récompense. 

17. Mais toi, quand tu jeûnes, oins ta tête 
et lave ton visage ; 

18. Afin qu'il ne paraisse point aux hom- 
mes que tu jeûnes, mais à ton Père qui est 
présent à ton lieu secret ; et ton Père, qui te 
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15. « Quoi! rhomme garde sa colère contre 
un homme et il ose demander à Dieu l'acquit- 
tement de ses propres fautes. 

« Il manque de miséricorde envers son 
semblable, et il demande le pardon de ses 

péchés. » 

(Ecclésiastique, xxviii, 3.) 

16. « Qui est-ce qui ne verra pa& la face 
de'Di^eu? — Ce sont les hypocrites d'abord, 
puis les menteurs. » 

(Talmud, Traité Sota, fol. 12.) 



17 et 18. « Le docteur dont le dedans n'est 
pas semblable au dehors ne mérite pas le 
nom de docteur, i) 

(Talmud, Traité Yoma, fol. 72.) 
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voit daiîs ton lieu secret , te récompensera pu- 
bliquement. 

19. Ne vous amassez point des trésors 
sur la terre , où les vers et la rouille consu- 
ment, et où les larrons percent et dérobent. 



20. Mais amassez-vous des trésors dans le 
ciel , où ni les vers ni la rouille ne consu- 
ment rien , et où les larrons ne percent ni ne 
dérobent. 

21. Car où est votre .trésor, là sera aussi 
votre cœur. 
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19. « Mettez votre trésor où le Très-Haut 
vous commande de le placer, et vous en tire- 
rez un plus grand profit que tout For du 

monde. » 

( Ecclésiastique, xxix, li.) 

20 et 21. « Je veux amasser des trésors iné- 
puisables, tandis que mes pères ont cherché 
des biens périssables en ce monde. » 

(Talmud, Baba-Bathra, p. 11.) 

«Je n'apprendrai à mon fils que la loi, car 
on se nourrit de ses fruits dans ce monde, et 
le capital nous est gardé pour la vie à venir. » 

(R. Nehoraï — La Mischna, Kiduschin, fol. 82.) 

« Connais Dieu dans toutes tes voies, disent 
les Proverbes, chap. m, v. 6. » 
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22. L'œil est la lumière du corps : si 
donc Ion œil est net, tout ton corps sera 
éclairé. 

23. Mais si ton œil est mal disposé, tout 
ton corps sera ténébreux : si donc la lumière 
qui est en toi n'est que ténèbres , combien 
seront grandes les ténèbres mêmes ! 

2ft. Nul ne peut servir deux maîtres ; 
car, ou il haïra l'un et aimera l'autre; ou il 
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« C'est le résumé de toute la loi, — ajoute le 
Talmud, Traité Berackhoty fol, 63. » 

« Ne soyez pas comme des serviteurs qui 
servent' leur maître en vue du salaire, mais 
soyez plutôt comme des esclaves qui servent 
leur maître sans aucune attente de rémunéra- 
tion. )) 

(Talmud, Antigone de Socho, docteur 

du deuxième siècle avant J.-C, 
Pirké'Aboih, i.) 

22 et 23. (Voir la note dixième, page J61n) 
« Les yeux du sage sont dans sa tête, mais 
l'insensé marche dans les ténèbres. » 

( Ecclésiaste, ii, 14). 



21. « Ne me donne ni pauvreté, ni ri- 
chesse. » 

(Proverbes, }gcx, 8.) 



94 MATTHIEU, GEÏAPITRE VI. 

s*attachera à l'un et méprisera l'autre : vous 
ne pouvez servir Dieu et Mammon. 



25. C'est pourquoi je vous dis : Ne soyez 
point en souci pour votre vie, de ce que vous 
mangerez , et de ce que vous boirez ; ni pour 
votre corps, de quoi vous serez vêtus : la vie 
n'est-elle pas plus que la nourriture , et le 
corps plus que le vêtement? 
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« Nourris-moi du pain de mpu ordinaire. » 
« La pauvreté a fait tomber plusieurs dans 

le péché, et celui qui cherche à s'enrichir 

détourne sa vue delà loi de Dieu. » 

(Ecclésiastique, xxvn, 1.) 

« Celui qui aime For ne sera point innocent,^ 
et celui qui recherche la corruption en sera 

rempli. » 

( Ecclésiastique, xxxi, 5.) 

(Voir la note onzième, page 62.) 

25. (( Remets ta voie sur l'Éternel , et te 

confie en lui, et il agira. » 

( Psaume xxxvii, 5.) 

« Rejette ta charge sur l'Éternel, et il te 
soulagera (nourrira) ; il ne permettra jamais 

que le juste tombe. » 

(Psaume lv, 22.) 

« Remets tes affaires à l'Éternel, et tes pen- 
sées seront bien ordonnées. » 

(Proverbes, xvï, 3,) 
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26. Considérez les oiseaux du ciel; car 
ilsr ne sèment, ni ne moissonnent, ni n'as- 
semblent dans des greniers ; et cependant 
votre Père céleste les nourrit. N'êtes-vous 
pas beaucoup plus excellents qu'eux? 

27. Et qui est celui d'entre vous qui puisse 
par son souci ajouter une coudée à sa taille? 



28. Et pourquoi êtes-vous en souci du vê- 
tement? Apprenez comment croissent les lis 
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« L'Éternel n'affligera pas l'âme du juste 

par la famine. » 

(Proverbes, x, 3.) 

(( Les animaux des forêts peuvent être affa- 
més; mais ceux qui cherchent l'Éternel ne 
manqueront d'aucun bien . » 

(Psaume XXXIV, il.) 

26. «Toutes les créatures s'attendent toutes 
à toi, afin que tu leur donnes la pâture en leur 

temps. » 

(Psaume civ, 27.) 



27. (Voir la note douzième, page 164.) 



28. « Il ouvre sa main et rassasie avec bonté 

tout ce qui existe. » 

(Psaume cxlv, 16.) 
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des champs : ils ne travaillent, ni ne filent; 



29. cependant, je vous dis que Salomon 
même, dans toute sa gloire, n'a pas été vêtu 
comme l'un d'eux; 

30. Si donc Dieu revêt ainsi l'herbe des 
champs, qui est aujourd'hui sur pied^ et qui 
demain sera jetée au four, ne vous vêtira- 
t-il pas beaucoup plutôt,, ô gens de petite 
foi? 

31. Ne soyez donc point en souci, disant: 
Que mangerons-nous? ou : Que boirons-nous? 
ou : De quoi serOns-nous vêtus? 



32. Vu que les païens recherchent toutes 
ces choses; car votre Pèr^ céleste connaît que 
vous avez besoin de toutes ces choses. 
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« La charité de TÉternel est le trésor de 

Sion. )) 

(Ésaïe, XXXIII, 6.) 

29. (Voir la note douzième, p. 164.) 



30. « N'est-ce pas lui qui donne leur pain à 
toutes les créatures vivantes? » 

(Psaume cxxxvi, 25.) 



31. « Il donne leur nourriture aux animaux, 
aux petits oiseaux qui le demandent. » 

(Psaume cxLvu, 9.) 

32. « Craignez FÉternel, vous ses saints, car 
rien ne manque à ceux qui le craignent. » • 

(Psaume XXXIV, 10.) 
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33. Mais cherchez premièrement le 
royaume de Dieu et sa justice; et toutes ces 
choses vous seront données par-dessus. 



34. Ne soyez donc point en souci pour le 
lendemain; car le lendemain prendra soin de 
ce qui le regarde : à chaque jour suffît sa 
peine. 
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33. « Que doit faire Thomme pour vivre? » 
« Qu'il meure. » 

« Que doit faire Thomme pour mourir? » 
« Qu'il vive. » 

(Talmud, Traité Tamid, p. 32, p. 32, légende 
d'Alexandre le Grand.) 

« Ayez confiance, l'Éternel agira et com- 
battra pour vous. » 

(Exode, XIV, 14.) 

Six. « Celui qui n'a qu'un morceau de pain 
dans «on panier, et qui se demande : Que 
mangerai-je demain , celui-là est un homme 

de peu de foi. » 

(Talmud, Traité Sota, p. 58 ^) 

« Chaque heure suffit à sa peine. » 

(Talmud, Traité Bar achat, fol. 9, verso.) 



102 MATTHIEU, CHAPITRE VJI. 



CHAPITRE VU. 



*1. Ne jugez point, afin que vous ne soyez 
point jugés. 



*■ 2. Car de tel jugement que vous jugerez, 
vous serez jugés; et de telle mesure que 
vous mesuriez, on vous mesurera réciproque- 
ment. 
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ORIGINES 



1. ((Ne juge pas ton prochain tant que tu 
ne t'es pas trouvé à sa place. » 

(Talmud, Traité Aboth, ii,5.) 

2. « L'homme est mesuré à la mesure dont 

il s est servi. » 

( Talmud, Traité Sota, p. 8 *^ et en beaucoup 
d'endroits.) « 

(( On doit s'abstenir de juger son ami et son 
ennemi, car on ne trouve facilement ni les 
fautes de son ami, ni le mérite de son ennemi. » 

(Talmud, Traité Ketouboth, 105, col. 2.) 

(( Celui qui juge charitablenâënt son pro- 
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3. Et pourquoi regardes-tu le fétu qui 
est dans ïœi\ de ton frère , et tu ne prends 
pas garde à la poutre qui est dans ton œil? 

ft. Ou comment dis-tu à ton frère : Per- 
mets que j'ôte de ton œil ce fétu; et voilà, tu 
as une poutre dans ton œil? 

5. Hypocrite ! ô te premièrement de ton 
œil la poutre, et après cela tu verras com- 
ment tu ôteras le fétu de l'œil de ton frère. 



6. Ne donnez .point les choses saintes aux 
chiens, et ne jetez point vos perles devant les 
pourceaux ; de peur qu'ils ne les foulent à 
leurs pieds, et que se retournant ils ne vous 
déchirent. 
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chain, sera jugé charitablement par Dieu. » 

(Talmud, Traité Schabbath, i, 27.) 

3, 4 et 5. Médecin, — guéris d'abord ta 

propre blessure. 

(Midrasch-Rabba, Bereschit, xxiii.) 

« Qui connaît l'art de reprendre, dit Rabbi 
Tryphon, qui sait profiter des remontrances? 
— Hélas, si l'on dit à quelqu'un : Ote ce fétu 
qui est dans ton œil, on reçoit pour réponse : 
Ote cette poutre qui est dans le tien. » 

(ïalmud, Trailè Arakhin, fol. 16.) 



6. « Ne parle point le fou t'écoutant, car il 

méprisera la prudence de ton discours. » 

(Proverbes, ch. xxiii, v. 9.) 

(Voir la note treizième, page 165.) 
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7. Demandez, et il vous sera donné; 
cherchez, et vous trouverez; heurtez, et il 
vous sera ouvert. 

8. Car quiconque demande, reçoit; et qui- 
conque cherche, trouve; et il sera ouvert à 
celui qui heurte. 

9. Mais, qui sera l'homme d'entre vous 
qui donne une pierre à son fils, s'il lui de- 
mande du pain? 

10. Et s'il lui demande un poisson , lui 
donnera-t-il un serpent? 

11. Si donc vous , qui êtes méchants , 
savez bien donner à vos enfants des choses 
bonnes, combien plus votre Père qui est dans 
les cieux donnera-t-il des biens à ceux qui les 
lui demandent ! ' 
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7, 8, 9, 10- et 11. « Les portes de la prière 
ne sont jamais closes. » 

(Talmud, Traité Sota, p. 49 *.) 

« Vous me prierez et je vous exaucerai, 

vous me chercherez et vous me trouverez,. 

parce que vous m'aurez cherché de tout votre 

cœur. » 

(Jérémie, XXI, 12 et 13.) 
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12. Toutes les choses donc que vous voulez 
que les hommes vous fassent, faites-les-leur 
aussi de même ; car c'est là la loi et les pro- 
phètes. 

13. Entrez par la porte étroite; car c'est 
la porte large, et le chemin spacieux qui mène 
à la perdition; et il y en a beaucoup qui en- 
trent par elle. 

14 . Car la porte est étroite, et le chemin 
est étroit, qui mène à la vie; et il y en a 
peu qui le trouvent! 

15. Or gardez-vous des faux prophètes, 
qui viennent à vous en habits de brebis, mais 
qui au dedans sont des loups ravissants. 



16. * Vous les connaîtrez à leurs fruits. 
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(( 12; Tu aimeras ton prochain comme toi- 
même. » 

(Lévitique, xix, 18.) 

«Tu aimeras l'étranger comme toi-même. » 

(Lévitique, xx, 34; Deutéronome, x, 19.) 
« Ne fais pas à autrui ce qu'il te serait dé- 
sagréable d'éprouver toi-même, — voilà Je 
commandement principal de la loi — tout le 
reste n'en est que le commentaire. » 

(Hillel, Talmud-Sabbat, 30 b.) 

13 et ift. « Le chemin des pécheurs est uni 
et pavé de pierres, mais il conduit à l'enfer. » 

(Ecclésiastique, xxi, 11.) * 

15. «Ainsi a dit l'éternel : contre les pro- 
phètes qui font égarer mpn peuple, qui mor- 
dent de leurs dents et qui crient : Paix. » 

(Michée, m, 5.) 
(Voir la note quatorzième, page 168.) 

16. « Car il rendra à l'homme selon son 
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Cueille-t-on les raisins à des épines , ou les 
figues à des ronces? 

17. Ainsi toijt bon arbre fait de bons 
fruits; mais le mauvais arbre fait de mauvais 
fruits. 

i 8. Le bon arbre ne peut point faire de 
mauvais fr/iits, ni le mauvais arbre faire de 
bons fruits. 



' 19. Tout arbre ,qui ne fait point de bon 
fruit, est coupé et jeté au feu. 



20. Vous les connaîtrez donc à leurs fruits. 



ORIGINES DU SERMON. ill 

œuvre. — Et il fera trouver à chacun selon 

sa voie. » 

(Job, xxxiv, 11.) 

17. «Je vous jugerai un chacun de vous 

selon ses voies. » 

(ÉzéchieU xviii, 30.) 

18. c( Certainement tu rendras à chacun se- 
lon son oeuvre, » 

( Psaume Lxii, 12.) 



19. « La Providence voit tout, la liberté est 
accordée, le monde est jugé par la bonté et 
tout est rétribué d'après les œuvres. » 

{Pirké'Abot, m, 19 Rabbi-Akiba,) 



20. c( Celui qui pèse les cœurs ne l'enten- 
dra-t-ii point, et celui qui garde ton âme ne 
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21 . Tous ceux qui me disent : Seigneur ! 
Seigneur! n'entreront pas dans le royaume 
descieux; mais celui qui fait la volonté de 
mon Père qui est aux cieux. 



22. Plusieurs me diront en ce jour-là : 
Seigneur! Seigneur! n'avons-nous pas pro- 
phétisé en ton nom? et n'avons-nous pas 
chassé les démons en ton nom? et n'avons- 
nous pas fait plusieurs miracles en ton nom? 

23. Mais je leur dirai alors tout ouverte- 
ment : Je ne vous ai jamais connus ; retirez- 
vous de moi , vous qui vous adonnez à l'ini- 
quité. 
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le saura-t-il point — et ne rendra-t-il point 
à chacun selon son œuvré. » 

(Proverbes, xxiv, 12.) 

21. « Ne vous fiez pas sur des paroles 
trompeuses, en disant : C'est ici le temple de 
l'Éternel, le temple de l'Éternel, le temple de 
l'Éternel. » 

« Mais amendez sérieusement vos voies et 

vos actions. » 

(Jérémie, vn, U et 5.) 

22. 



23. « Retirez-vous de moi, vous tous, ou- 
vriers d'iniquité. » 

» (Psaume VI, 8^ 
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2ù . Quiconque entend donc ces paroles que 
je dis , et les met en pratique , je le com- 
parerai à l'homme prudent, qui a bâti sa 
maison sur la roche; 

25. Et lorsque la pluie est tombée, et que 
les torrents sont venus , et que les vents ont 
soufflé, et ont donné contre cette maison, 
elle n'est point tombée, parce qu'elle était 
fondée sur la roche. 

26. Mais quiconque entend ces paroles que 
je dis, et ne les met point en pratique , sera 
semblable à l'homme insensé , qui a bâti sa 
maison sur le sable ; 

27. Et lorsque la pluie est tombée, que les 
torrents sont venus, et que les vents ont souf- 
flé, et ont donné contre cette maison, elle est 
tombée, et sa ruine a été grande. 
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21 et 25. «Après avoir conduit l'homme à 
travers des chemins difficiles, — après lui 
avoir causé des craintes, des agitations, des 
fatigues, — la sagesse revient à lui par un 
droit chemin afin de lui être un compagnon 
et de le réjouir jusqu'en sa vieillesse. » 

(Ecclésiastique, xni, 19.) 



26 et 27. « Comme le bois bien lié et atta- 
ché ensemble sur le fondement d'un édifice 
ne se désunit point, — ainsi le cœur établi 
sur un conseil solide demeurera ferme. » 

(Ecclésiastique, xxii, 19.) 
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28. Or, il arriva que quand Jésus eut 
achevé ces discours, les troupes furent éton- 
nées de sa doctrine : 



29. Car il les enseignait comme ayant de 
l'autorité, et non pas comme les scribes. 
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28. «Or, il arriva que quand Jésus eut 
achevé ce discours, les troupes furent éton- 
nées de la forme vigoureuse et concise de ces 
doctrines. » 

29. Car il leur enseignait la loi et les 
prophètes à la manière du fils de Sirach, 
de Hillel et de Schammaï, reproduisant en 
maximes brèves et incisives les enseigne- 
ments qui se trouvaient dans les livres sa- 
crés, et non pas avec de grandes disserta- 
tions comme les autres scribes. »> 
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NOTE PREMIÈRE 

SUR L£ 3* VERSET DU CINQUIÈME CHAPITRE- 
DE MATTHIEU. 

(Voir page 20.) 

« Bienheureux sont les pauvres en esprit, 
car le royaume des cieux est à eux. » 



Matthieu dît : « Pauvres en esprit. » — Luc 
(vi, 20) dit plus justement r « Pauvres, » car 
ces pauvres et doux des Évangiles répondent 
certainement au mot hébreu anawim ( pluriel 
d'anaio). 
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Dans le Pentateuque, dans les Prophètes 
et dans les , Psaumes, miaw signifie à la fois 
pauvre et doux. 

« Or, cet homme (Moïse) était très-doux et 

très-humble {anaw)j le plus doux et le plus 

humble qu'aucun homme qui fût sur la 

terre. » 

(Nombres, xii, 3.) 

<( Les doux {anawim) posséderont là terre 
et se divertiront de la plénitude de la paix. » 

(Psaume xxxvii, 11.) 

« 11 vaut mieux être modeste avec -les 

doux (anawim) que de partager le butin avec 

les superbes. » 

(Proverbes, xvi, 19.) 

« Les doux {anawim) augmenteront la joie 
dans le Seigneur, et les pauvres des hommes 
se réjouiront dans le sdn d'Israël. » 

(Ésaïe, XXIX, 19.) 

Cette expression (anawim) répondait aussi 
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probablement à l'idée qu'on s'était faite des 
fondateurs de Técole des prophètes, des lé- 
vites /d'après les prophètes et les Psaumes, 
car ite étaient absolument pauvres (ne pou- 
vant posséder aucune terre), doux, pacifiques, 
humbles et purs de cœur. 

Les Nazaréens, les esséniens, puis les 
ébionites sont également émanés de l'idée qui 
répond au mot anawim. 

(Communiqué par M. Graetz.) 
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NOTE DEUXIEME 

SUR LES VERSETS 13, H, 15 ET 16 DU 
V^ CHAPITRE DE MATTHIEU. 



13. « Vous êtes le sel de la terre. Mais si 
le sel perd sa saveur, avec quoi le salera-t-on? 
Il ne vaut plus rien qu'à être jeté dehors, et 
foulé des hommes. 

lli. « Vous êtes la lumière du monde. Une 
ville située sur une montagne ne peut être 
cachée ; 

15. (( Et on n'allume point la lampe pour 
la mettre sous le boisseau ; mais sur un chan- 
delier, et elle éclaire tous ceux qui sont dans 
la maison. 

16. « Ainsi, que votre lumière luise devant 
les hommes, afin qu'ils voient vos bonnes 



APPENDICE. 125 

œuvres, et qu'ils glorifient votre Père qui est 
aux deux. » 



Ces versets ne contiennent aucun précepte 
de morale, et il n'est par conséquent aucune 
origine à leur assigner. 

Le treizième est une exhortation aux apô- 
tres et aux disciples de se conserver ardents 
et purs. 

Le sel était un terme de comparaison très- 
usité et très-sérieux chez les Juifs. 

Le Lévi tique dit, ch. ii, v. 13 : 

« Tout ce que tu présenteras comme obla- 
tion, tu le garniras de sel, et tu n'omettras 
pointée sel, alliance de ton Dieu. » 

Le sel est l'image de l'incorruptibilité, par 
conséquent de la perpétuité. Rien ne pouvait 
donc mieux symboliser une alliance avec 
l'Éternel. 
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Une alliance indissoluble se nomme en 
hébreu une alliance salée. « C'est une alliance 
de sel inaltérable, établie de par l'Éternel à 
son profit et au profit de ta postérité. » (Nom- 
bres, xviii, 19.) 

Le Talmud, traité Kethoubot, folio 66, dit 
à ce propos : 

« Tout aliment a besoin d'être salé pour 
être conservé. 

« L'argent aussi a besoin d'être salé pour 
être conservé. 

« Avec quoi l'argent doit-il être salé ? 

« Avec la charité. » 

Ràschi dit : « Celui qui veut saler son ar- 
gent, c'est-à-dire le conserver, doit le dipai- 
nuer sans cesse par la charité ; perdre ainsi, 
c'est gagner. » 

On disait proverbialement à Jérusalem : 
« Le sel de l'argent, c'est la diminution ('He- 
ser) par la charité » ('Hesed). 
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Le Talmud attribue ce jeu de mots à une 
jeune fille. C'est à Rabbi Johanan ben Zacaï, 
né quarante-sept années avant J.-C, qu'il 
aurait été adressé *. 

Le quatorzième et le quinzième verset ne 
contiennent en réalité que des exhortations 
aux disciples de ne pas dissimuler leur 
croyance et de témoigner avec courage de 
leur amour pour le Christ. 

Toutefois, comme il se trouve dans ces 
deux versets un sens qui indique que la vérité 
doit être recherchée et la lumière propagée, . 
. nous avons indiqué les origines de ces idées. 

Le seizième verset est la reproduction 
d'une idée très-juive et très-judéo-chrétienne 
qui affirme que les bonnes œuvres de l'homme 
constituent la glorification de Dieu.. 

1. Je dois à l'aimable obligeance de réminent traducteur 
du Pentateuque, M! Vogue, la connaissance de ce passage 
du Talmud, ainsi que celle du Midrach de Rabbi Mathia. 
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En dépit de quelques interpolations faciles 
à reconnaître, le caractère judéo-chrétien de 
l'Évangile de Matthieu ne peut être contesté. 

Quoique n'étant pas écrit dans la langue 
parlée par Jésus ; quoique écrit en grec, preuve 
de l'hellénisme de ceux à qui il était adressé, 
rÉvangile de Matthieu est le seul chez lequel 
dominent encore les idées juives. 

Dès son premier chapitre, et afin de prou- 
ver la messianité de Jésus,messianité qui était 
le seul point en discussion entre les Juifs et 
les judéo-chrétiens, Matthieu établit que 
Joseph descend de David. 

Et il atteste ainsi que les apôtres et les 
disciples de Jésus, en lui donnant le titre 
messianique de fils de Dieu, ne soupçonnaient 
pas qu'il en serait inféré plus tard une divinité 
quelconque de leur maître et encore moins 
une égalité parfaite entre lui Qt Dieu. 

Car la secte qui, afin de démontrer que 
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Jésus était le Messie, fils de David, a dressé 
la généalogie sur laquelle Joseph descend de 
David, cette secte affirmait ainsi formellement 
sa croyance en la paternité de Joseph. 

Le sermon de la montagne, dont les autres 
évangiles n'ont donné que des extraits insuffi- 
sants, le sermon de la montagne est une 
incontestable profession de foi juive. 

Et enfin, la haine du paulinisme et le 
mépris de Paul exprimés avec tant d'énergie 
dans les derniers versets du septième chapitre 
témoignent à la fois de la violence de la 
lutte entre les judéo-chrétiens et les pauli- 
nistes et du caractère judéo-chrétien de M^t- 
thieu. 
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NOTE TROISIEME. 

SDR LES VERSETS 17 ET 18 DU CINQUIEME 
CHAPITRE DE MATTHIEU. 



Ces versets sont eux-mêmes des origines, 
— ils donnent la clef du spiritualisme de Jésus, 
et par conséquent la religion même de Jésus. 

De toutes les questions soulevées par les 
évangiles dans leur forme actuelle, celle-là 
est sans contredit la plus importante.^ 

La religion de Jésus est présentée de deux 
manières très-diiFérentes dans les évangiles. 

Lorsque, sur un même sujet, les évangiles 
disent que Jésus a enseigné, — oui et non, — 
iJ faut absolument choisir entre le oui et le 
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non, car il n'est pas permis de supposer que 
les enseignements de Jésus ont été contradic- 
toires. 

Or, comment concilier la déclaration con- 
tenue dans Matthieu, — qu'il ne sera pas changé 
un iota à la loi, — et la déclaration de Jean, 

— par laquelle Jésus se déclare égal à Dieu? 
Il faut absolument choisir. 

On dira bien que, puisque Jésus enseignait 
dans les synagogues de Galilée (Matthieu, 

IV, 23) , il ne pouvait y enseigner — que la loi 

— et rien que la loi. — (Voir aussi Matthieu, 

V, 17-18-19.) Mais ce n'est pas concluant. 

Ce qui est concluant sur ce sujet, ce sont les 
déductions de l'histoire des judéo-chrétiens. 

La question de la religion de Jésus, — et 
aussi celle du jugement de Jésus, se trouvent 
pleinement résolues d'après nous, par une* 
simple déduction de l'histoire des judéo-chré- 
tiens. 
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La secte judéo-chrétienne contenait les dis- 
ciples immédiats, les apôtres et les frères de 
Jésus. 

Ces apôtres et ces disciples avaient assisté 
aux actes importants de la vie du maître. 

Ils avaient entendu son enseignement oral. 

L'exemple de sainteté et de pureté de sa 
vie , joint au charme de sa parole , avait 
déterminé sous leurs yeux le retour au bien 
d'un grand nombre de créatures perdues. 

Et ils s'étaient enthousiasmés pour lui à ce 
point de lui consacrer leurs existences, — de 
suivre ses préceptes, de l'imiter autant que 
possible et de répéter entre eux, longtemps 
après lui, chaque phrase, chaque parole sortie 
de sa bouche. 

Cette secte était donc la tradition vivante 
de Jésus. 

Eh bien, la preuye historique que Jésus a 
exécuté la loi mosaïque, — enseigné la doc- 
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trine antisacerdotale ^des prophètes et voulu 
épurer, accomplir et non détruire la loi, — 
cette preuve se trouve à la fois dans les actes 
exercés, dans les principes professés par les 
judéo-chrétiens, et dans la bonne harmonie qui, 
pendant de longues années^ a constamment [existé 
entre eux et les autres Juifs. 

« Entre nous qui croyons à Jésus et les Juifs 
qui n'y croient pas, il n'y a pas d'autre diffé- 
rence que de savoir si ce Jésus est le prophète 
que Moïse a prédit, » — dit l'apôtre Pierre 
dans les Récognitions, ch. i, v. 43. 

« Les Juifs se sont trompés au sujet du pre- 
mier avènement du seigneur, — dit-il encore, 
c'est là le seul point en discussion entre eux et 

nou^. 

{ Récognitions j ch. i, v. 50.) 

Certes^ si la secte judéo-chrétienne avait 
touché au principe de l'unité de Dieu, sa pré- 
sence n^aurait pas été supportée à Jérusalem, 
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la fréquentation du temple lui eût, en tout 
cas, été interdite, et son chef, Jacques, n^eût 
pas été admis dans le saint des saints, et il 
n'eût pas été pris pour arbitre par les Juifs 
dans leurs discussions sur Tinterprétation de 
la loi. 

En outre, Tantagonisme qui pendant ce 
siècle a constamment existé entre les judéo- 
chrétiens et les paulinistes, ne peut être con- 
testé. 

Tout ce qui dans l'histoire n'est pas sus- 
pect d'interpolation, atteste l'identité des 
principes des judéo-chrétiens avec les prin- 
cipes des Juifs, et leur inconciliabilité avec 
ceux des paulinistes. 

Une conciliation fut cependant essayée, 
— la date de cette conciliation est d'une 
haute importance pour l'étude des évangiles. 

Après la prise de Béthar, sous Adrien, et 
l'expulsion complète des Juifs du territoire 
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palestinien, en 135, les judéo-chrétiens cher- 
chèpent à s^arranger avec les paulinistes, qui 
résidaient assez librement à Rome. 

Les Actes des apôtres furent évidemment le 
compromis- de cet essai. 

L'interpolation des synoptiques en fut la 
conséquence. 

Interpolations qui eurent pour but d'effa- 
cer le côté national messianique, et de re- 
jeter sur les Juifs, Vaincus et dispersés, la 
part des Romains dans la condamnation de 
Jésus. 

Alors que la part juive consistait seule- 
ment dans le renoncement à Jésus. — C'est-à- 
dire, son abandon aux Romains pour cause 
d'impuissance d'entreprendre une lutte contre 
eux. 

Ces interpolations ont essayé d'établir que 
c'était sous la pression du synhedrium que 
Pilate avait condamné Jésus. 
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Alors qu'il est de toute évidence que c'est 
sur la pression de Caïphe, l'âme damnée de 
Pilate: que le synhedrin a prononcé sa sen- 
tence ; 

Et que Caïphe n'a yaincu la résistance du 
synhedrin, qu'en le rendant responsable des 
suites de la révolte qui éclaterait infailliblement 
si Jésus, condamné par les Romains comme 
« roi des Juifs, i) ne l'était aussi par le synhe- 
drin comme séducteur ou faux prophète. 

Ce qui est clairement attesté par l'aveu de 
saint Jean (xi, 47, 48, 49 et 50), 

Et plus clairement encore attesté par l'ex- 
plication maladroite contenue dans les ver- 
sets 51 et 52. 

47. « Alors les principaux sacrificateurs et 
les pharisiens assemblèrent le conseil et di- 
rent : 

« Que ferons-nous? Cet homme fait beau- 
coup de miracles. » 



APPENDICE. 137 

AS. « Si nous le laissons faire, tout le 
monde croira en lui, et les Romains viendront 
détruire ce lieu et notre nation. » 

49. « Sur quoi l'un d'eux nommé Caïphe, 
qui était souverain sacrificateur cette année- 
là, leur dit : Vous n'y entendez rien, — 

50. « Et vous ne considérez pas qu'il est 
de notre intérêt qu'un homme seul meure 
pour le peuple, et que toute la nation ne pé- 
risse pas. )) 

51. « Il ne dit pas cela de son propre 
mouvement, mais comme il était souverain 
sacrificateur cette année-là, il prédit que Jésus 
devait mourir pour la nation. » 

52. (( Et non-seulement pour la nation, 
mais pour rassembler les enfants de Dieu qui 
sont dispersés. » 

( Voir, sur cette question, les Trois Filles de 
la Bible, cinquième aux philosophes.) 

Donc, et à l'aide de cette conciliation de 
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l'an 135, les paulinistes parvinrent à réunir 
dans leurs mains les diverses églises, qui 
vivaient très-divisées entre elles, et à fon- 
der rÉglise catholique, c'est-à-dire univer- 
selle. 

Laquelle ne pouvait sérieusement être fon- 
dée sans le concours et l'autorité de l'Église 
qui avait contenu les apôtres et les disciples 
immédiats de Jésus. 

Quelques années plus tard, les judéo-chré- 
tiens étaient mis de côté par les paulinistes, 
— puis , ils furent successivement , chassés , 
poursuivis, et persécutés. 

Puis l'usage s'établit de mépriser, de ca- 
lomnier leur doctrine. 

Puis enfin ils furent qualifiés d'hérétiques. 
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NOTE SUPPLEMENTAIRE. 

Les personnes qui ne se sont pas suffisam- 
ment rendu compte de l'origine du pauli- 
nisme, contesteront peut-être notre assertion 
sur la bonne harmonie constante des judéo- 
chrétiens et des juifs. 

Qu'il nous soit permis de justifier nos con- 
victions en donnant ici, d'après les documents 
historiques, Vorigine du, paulinisme. 



, Jésus vient de périr par l'ordre du sangui- 
naire Pilate. — Effrayés de la rigueur et de la 
promptitude de la justice romaine, redoutant 
d'être accusés de complicité, — les apôtres et 



140 APPENDICE. 

les disciples immédiats se réfugient en Galilée 
au nombre de cinq cents. 

Là, réunis en communauté, à la manière 
essénienne, ils passent une année entière, 
regrettant leur maître, exaltant ses vertus, 
rappelant chacune de ses paroles, affirmant 
de toutes les manières sa nature messianique, 
lui donnant chacun des noms par lesquels le 
Messie est appelé, dans les livres des Pro- 
phètes : 

L'Oint, le fils de David, le fils de Dieu, le 

fils de l'homme *. 

Et enfin, persuadés de sa résurrection et 
aussi de son prochain et glorieux* retour, — du 
jugement dernier auquel il doit présider, — du 
salut de ceux qui se seront convertis, — et de 

1 . Aucune idée de divinité n'est attachée dans la Bible 
au titre de Messie; — Saùl (!«*'; Samuel, xxiv, 7); — David, 
(II; Samuel, xxii, 51), et même Cyrus (Ésaïe, xli, l)sont 
salués du nom de messie. 
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la réjection de ceux qui auront persisté à le 
méconnaître, ils s'exaltent l'un l'autre, et 
finissent par se consacrer à la glorification de 
sa mémoire et de ses idées. 

Puis, n'ayant pas été inquiétés dans leur 
retraite, — et l'époque de la Pâque» appro- 
chant,— ils se décident à revenir à Jérusalem, 
— et ils y rentrent effectivement le jour anni- 
versaire de la mort" de Jésus. 

Leur retour cause sans doute quelque éton- 
nement, on les croyait à tout jamais dispersés ; 
mais, leurs principes ne présentant rien de 
dangereux, on les laisse prêcher librement la 
messianité de leur maître et même la résur- 
rection de son corps. 

Un certain intérêt national semble dès lors 
s'attacher à la mémoire de la touchante vic- 
time^ des Romains qu'ils ont adoptée comme 
leur seigneur unique. 

L'ardeur de leur conviction, la puissance 



142 APPENDICE. 

de leur parole, conquièrent un certain nom- 
bre d'adhérents aux disciples de Jésus. — La 
secte essénienne se réunit alors probablement 
à eux, et forme la secte judéo-chrétienne, — 

A moins que, comme tout le fait supposer, 
les esséniens n'aient déjà constitué le noyau 
primitif; — car il est à remarquer que, dès que 
les judéo-chrétiens apparaissent dans l'his- 
toire, les esséniens disparaissent, et il est tout 
à fait singulier que les esséniens ne figurent 
pas une seule fois dans les écrits du christia- 
nisme naissant. 

Un certain nombre de juifs grecs, attirés à 
Jérusalem par leurs affaires ou par leur dévo- 
tion, adoptèrent tout d'abord l'idée de la mes- 
sianité de Jésus' et se joignirent aussi aux ju- 
déo-chrétiens. 

La diversité d'origine et de langue établit 
bientôt des distinctions de croyances entre 
rélément palestinien et l'élément grec. 
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Les palestiniens parlaient le dialecte ara- 
méen et lisaient la Bible dans le texte hébreu 
ou dans la paraphrase chaldaïque ; les hellé- 
nistes parlaient le grec et lisaient la traduc- 
tion des Septante. 

La foi des palestiniens était aussi pure que 
progressive. 

Jésus était pour eux le prophète annoncé 
dans les livres sacrés, — le christianisme, — 
une révision et un perfectionnement du mo- 
saïsme. 

Les hellénistes étaient trop païens pour se 
contenter d'une croyance aussi sensée. 

Leur imagination leur fit concevoir de 
Jésus une demi-divinité dont TÉvangile de Jean 
donna plus tard la formule amplifiée à ou- 
trance. 

Les Actes des apôtres nous disent que la 
première manifestation helléniste eut lieu par 
Etienne, lequel fut lapidé, selon la loi juive. 
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qui ne permettait pas d'attenter au dogme de 
l'unité de Dieu. 

Les Actes nous disent aussi que les disciples 
d'Etienne furent chassés de Jérusalem [Actes, 
VI, 6 ; VII, 60 ; VIII, 4) . 

Les judéo-chrétiens ne furent nullement 
inquiétés, et ils continuèrent à fréquenter le 
temple, sans opposition des Juifs. 

Donc l'antagonisme entre les palestiniens 
et les hellénistes était déjà manifeste. 

Et en effet, la doctrine de Jésus, adoptée par 
les palestiniens, — était le contraire de la doc- 
trines des hellénistes. 

« Comment Jésus peut-il t'être apparu, à 
toi qui crois le contraire de ce qu'ail a ensei- 
gné? dit le Pierre des Homélies à Paul [Homélies 
clémentines, 17-19). 

Certes, la secte qui renfermait les disciples 
immédiats de Jésus, ses apôtres et ses frères, 
qui parlait sa langue, et qui s'était enthou- 
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siasmée pour sa personne, à force d'entendre 
ses prédications, cette secte possédait à la 
fois la tradition et l'esprit de Jésus. 

« La vérité, dit TertuUien, ne peut se trou- 
ver que du côté de ceux qui suivent religieuse- 
ment la règle de foi donnée à l'Église par les 
apôtres, aux apôtres par Jésus-Christ, à Jésus- 
Christ par Dieu même. » {Deprescript., 37). 

En vain Jérôme (Épist. 8 ad Augustum) 
prétend-il que, en voulant être à la fois juifs 
et chrétiens, cette secte ne fut ni juive, ni 
chrétienne. 

L'histoire prouve que cette secte renfer- 
mait les germes d'une amélioration progres- 
sive, d'un accomplissement de la loi juive et 
de son appropriation aux. Gentils. 

Les hellénistes, au contraire, renversèrent 
la conception monothéiste et donnèrent aux 
Gentils une reproduction qiystique de leur 
paganisme. 

40 
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Et ils rejetèrent à la fois le mosaïsme, 
c'est-à-dire renseignement de Moïse , et le 
christianisme, c'est-à-dire l'enseignement de 
Jésus. 

Toutefois le triomphe des hellénistes fut 
complet. 

Mais en dépit du nom qui fut donné par 
les Romains à la doctrine dont saint Paul fut 
l'organisateur, le prédicateur et le dogmatiste, 
cette doctrine ne peut scientifiquement être 
appelée que le paulinisme. 

(Extrait d'une histoire inédite 
des judéo-chrétiens.) 



APPENDICE. 14Ï 



NOTE QUATRIÈME * 

SUU LE VERSET 20 DU CINQUIÈME CHAPITRE 
DE MATTHIEU. 



20. « Car je vous dis que si votre justice 
ne surpasse celle des scribes et des pharisiens, 
vous n'entrerez pas dans le royaume des 
cieux. )) 



Justice est ici dans le sens de mérite. — Le 
mérite s'acquiert, d'après le Talmud, par les 
œuvres pieuses, par l'étude de la loi, et par le 
reflet du mérite des ancêtres. 

Le mérite des scribes était spécialement 
relatif à l'étude de la loi. 
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Ce mérite est désormais déclaré insuffisant, 
voici Tesprit mal apprécié jusqu'ici de ce 

verset. 

( Communiqué par M. Graetz.) 
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NOTE CINQUIÈxME 

SUR LES VERSETS 29 ET 30 DU CINQUIÈME 
CHAPITRE DE MATTHIEU. 



29. « Que si ton œil droit te lait broncher, 
arrache-le et jette-le loin de toi; car il vaut 
mieux qu'un de tes membres périsse que si 
tout ton corps était jeté dans la géhenne. » 

30. « Et si ta main droite te fait broncher, 
coupe-la et jette-la loia de toi; car il vaut 
mieux qu'un de tes membres périsse que si 
tout ton corps était jeté dans la géhenne. » 



Ces versets prêchent le renoncement et 
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Tascétisme, doctrine ancienne qui comptait 
de nombreux partisans dans Israël. 

Le Talmud nous a conservé les importantes 
discussions auxquelles cette doctrine donna 
lieu. 

L*histoire de Rabbi Mathia ben Harras, 
qui s'arracha les yeux afin de ne pas suc- 
comber aux tenta tions, prouve que cette doc- 
trine était résolument pratiquée. 

Cette histoire donna lieu à un curieux 
midrasch (Jalcout. — Section WayechiJ, n" 16, 
sur le V. Û8 de la Genèse). 

Midrasch est un mot hébreu dont le sens 
est eocplication. 

Le midrasch est une des formes les plus 
populaires de l'interprétation de la Bible. 

Le midrasch c'est l'interprétation par Tapo- 
logue, par l'allégorie, par la parabole. 

Instruire en amusant, — au moyen de 
l'imagination, faire triompher la raison, — 
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faire connaître un précepte de morale, une 
loi de la création, ou même une simple règle 
de conduite, — faire surtout ressortir l'esprit 
de la lettre, tels sont les buts poursuivis par 
le midrasch. 

Les midraschim se trouvent employés dans 
Vhaggada. 

Vhaggada est la prédication; elle se sert 
de l'interprétation libre, typique ou tropolo- 
gique. 

La partie légiférante est appelée la halacha. 

Talmud, en hébreu, signifie : instruction. 

MIDRASCH. , 

L'esprit du mal dit à l'Éternel . 

« Tous vantent les vertus de Rabbi Ma- 
thia ben Harras : m'est-il permis de Tinduire 
en tentation? 

« Va, répond TÉternel, et tu perdras ton 
temps. » 
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Satan prît alors la forme de la femme la 
plus belle qui jamais ait apparu sur terre et 
se présenta en face de Rabbi Mathia. 

Jamais Rabbi Mathia n'^avait permis à ses 
sens de troubler sa raison. 

Jamais Rabbi Mathia n'avait laissé en lui 
la matière dominer l'esprit. 

Toutefois Rabbi Mathia, apercevant cette 
séduisante créature, fit un geste de surprise, 
peut-être même d'admiration, puis se domi- 
nant aussitôt il détourna sévèrement les yeux. 

Mais Satan, aussi prompt quel'œil de Rabbi 
Mathia, faisait suivre à la forme dont il était 
revêtu tous les mouvements de Rabbi Mathia. 

En sorte que, quoi qu'il fit, Mathia ne per- 
dait pas de vue cette fascinante créature. 

Alors Rabbi Mathia, craignant de succom- 
ber, appela son disciple favori. 

« Prends un clou, lui dit-il, fais le rougir 
au feu, et apporte-le-moi. » 
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Le disciple prit un clou, le fit rougir au 
feu, et le rapporta au maître. 

Et Rabbi Mathia enfonça le clou dans ses 
yeux.- 

Aussitôt Satan vaincu tomba à la renverse 
et s'abîma sous terre. ' 

Alors l'Éternel dit à l'angé de la guérison; 

« Va, et rends la vue à mon fils bien-aimé. » 

Raphaël accourut auprès de Rabbi Ma- 
thia : 

«Qui es -tu donc? lui demanda Rabbi 
Mathia. 

« — Je viens au nom de T Éternel guérir la 
blessure de tes yeux. 

« — Non, ce qui est fait est fait, » répondit 
Rabbi Mathia. 

Raphaël remonta près de l'Éternel et dit : 

« Rabbi Mathia, craignant d'être de nou- 
veau tenté, ne veut pas être guéri. 

« — Retourne auprès de lui , dit TÉternel, 
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Rabbi Mathia - règne sur Rabbi Mathia. — 

J'engage ma parole que jamais l'esprit du mal 

I 
ji'aura prise sur lui. » , 

Et alors Rabbi Mathia se laissa guérir. 
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NOTE SIXIEME 

SUR LE VERSET 38 DU CINQUIÈME CHAPITrY: 
DE MATTHIEU. 



« Vous avez appris qu'il a été dit : CKil 
pour œil et dent pour dent. » 



« Celui qui frappera une bête à mort, la 
rendra; » dit le Lévitique, chap. xxiv, ver- 
set 21. 

Les docteurs du second temple ont trouvé 
dans ce verset du Lévitique l'esprit véritable 
de la loi du talion. 

Et ils ont dit justement : « Rendez à qui 



156 APPENDICE. 

de droit, autant que possible, l'équivalent du 
mal que vous avez fait. 

« Chacun doit autant que possible réparer 
le dommage qu'il a causé. » 

(Talmud, Baba-Kama, fol. 81 recto.) 

~ La preuve, dit le Talmud, même traité, 
— qu'il ne s'agit que d'une compensation, 
c'est que cette loi, interprétée à la lettre, 
rendrait un borgne aveugle, pour le punir 
d'avoir rendu borgne quelqu'un qui jouissait 
de ses deux yeux. 

Le Koran a donné la loi du talion dans 
des termes identiques. 

Et cette loi a été comprise par les musul- 
mans dans le même sens que la loi mo- 
saïque avait été comprise par les docteurs 
pharisiens. 

En résumé , il n'était pas permis d*arguer 
de la loi du talion dans sa dureté primitive. 
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alors que, depuis les docteurs du second tem- 
ple, cette loi était interprétée dans le sens de 
la compensation pécuniaire, sauf pour l'homi- 
cide. (Nombres xxxv, 31.) 

SI. « Vous ne prendrez point de prix pour 
la vie d'un meurtrier, parce qu'étant méchant 
il est digne de mort ; et on le fera mourir. 
(Nombres xxxv, 31.) 
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NOTE SEPTIEME 

SUR LE VERSET 43 DU CINQUIÈME CHAPITRE 
DE MATTHIEU. 

(i Vous avez appris qu'il a été dit : Vous ai- 
merez votre prochain, et vous haïrez votre 
ennemi. » 



Ce verset ne peut être considéré que comme 
une interpolation mensongère. Un aussi saint 
homme que Jésus n'ayant pu calomnier la 
Bible et l'accuser de contenir des maximes 
haineuses dont aucune trace n'existe dans 
les principes de morale de nos livres sacrés, 
et dont la doctrine contraire ne cesse d'être 
affirmée par eux. 
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NOTE HUITIÈME 
SUR l'origine du verset 44. 

« Portez le deuil des Égyptiens — supprimez 

la prière de glorification du septième jour de 

Pâques — c'est l'anniversaire dn jour où vos 

ennemis les Égyptiens ont péri dans la mer 

Rouge, et Dieu ne veut pas être glorifié parce 

que ses créatures ont été abîmées dans les 

flots. » 

(Esprit de Tordonnance des docteurs du Talmud.) 



Cette touchante coutume, ordonnée par les 
pharisiens, s'est continuée pendant la persé- 
cution, et encore aujourd'hui les Israélites 
portent de cette manière le deuil des Égyp- 
tiens. 
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Voici le Midrasch qui s'y rapporte : 
« Le matin du jour où les Égyptiens fu- 
rent submergés dans les flots de la mer 
Rouge, les anges se présentèrent devant le 
trône de Dieu pour chanter ses louanges. 

« Taisez - vous , leur crie l'Éternel , mes 
créatures vont périr dans les eaux et vous 
voulez chanter! » 
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NOTE NEUVIEME 

SUR LE VERSET 4 DU SIXIEJtfE CHAPITRE 
DE MATTHIEU. 

Û. « Afin que votre aumône soit dans le se- 
cret; et ton Père, qui voit ce qui se fait en 
secret, t'en récompensera publiquement. » 



Tobie dit aussi, ch. iv, v. 8 : « Soyez cha- 
ritable en la manière que vous .pourrez. » 

9. « Si vous avez beaucoup de bien, donnez 
beaucoup ; si vous en avez peu, ayez soin de 
donner de ce peu même de bon cœur. » 

10. « Car vous vous amasserez ainsi un 
grand trésor et une grande récompense pour 
le jour de la nécessité. » 
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11. « Parce que l'aumône délivre de tout 
péché et de la mort, et qu'elle ne laisse point 
tomber l'âme dans les ténèbres. » 

Nous aurions pu multiplier à l'infini ces 
citations, la Bible renfermant à chaque page 
des exhortations à la charité. 

Exhortations qui avaient tellement profité 
dans le cœur d'Israël et tellement pénétré 
dans la pratique, qu'il devint nécessaire d'im- 
poser des limites à l'élan inconsidéré de la 
charité juive. ' 

En conséquence, les docteurs de la loi se 
réunirent à Ouscha^ sous *la présidence de 
Rabbi Ismaêl, — entre 120 et 130, — et ils 
proclamèrent une loi par laquelle il était dé- 
fendu de donner plus du cinquième de son 

patrimoine aux pauvres. 

(Voir Talmud, Traité Kethabot, p, 45-50. —HisL 
des Juifs, par Graetz, vol. IV, p. 144.) 
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NOTE DIXIÈME 

SUR LES VERSETS 19-20-21-22 ET 23 DU 
SIXIÈME CHAPITRE DE MATTHIEU. 

19. Ne vous amassez point des trésors sur 
la terre, où les vers et la rouille consument et 
où les larrpns percent et dérobent. 

20. Mais amassez-vous des trésors dans le 
ciel, où ni les vers ni la rouille ne consument 
rien, et où les larrons ne percent ni ne dé- 
robent. 

21. Car où est votre trésor, là aussi sera 
votre cœur. 



Dans le Talmud le fils de la reine de l'Abia- 
dêne — le roi Monabaze répond à ses frères, 
qui lui reprochaient d'être un prodigue de 
charité : 

« Mes ancêtres ont thésaurisé pour la terre, 
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je thésaurise pour le ciel — mes ancêtres ont 
déposé leur bien dans un endroit où il courait 
des dangers, j'ai mis le mien dans un lieu 
inattaquable — leur fortune ne produisait rien, 
la mienne porte des fruits — ils entassaient 
de l'argent, moi je recueille des trésors d'âme 
— ils épargnaient pour d'autres, mes écono- 
mies sont pour moi — ils ramassaient pour le 
monde, moi je ramasse pour un monde à venir. 

(Talmud; Baba-bathra 11 a. comp. j. Pea, i, 1 ; 
et los. ibid. c. m fin. 

La reine Hélène et ses deux fils, Izate et 
Monabaze, se convertirent au judaïsme, vers 
l'an 43 de notre ère, Fadus étant gouverueur 
de la Judée. 

Josephe (Histoire ancienne des Juifs ^ livre xx, 
chapitre 2) donne de curieux détails sur cette 
conversion. 

Il est aussi souvent question de la reine 
Hélène et de ses deux fils dans les Talmuds. 
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Leur voyage à Jérusalem, la magnificence 
des ornements dont ils parèrent le Temple, 
leurs actes de générosité pendant la famine 
qui désolait le pays, sont l'objet de plusieurs 
récits talmudiques. 

La réponse admirable de Monabaze à ses 
frères indique suffisamment l'hillélisme de sa 
croyance. 

Le marchand juif, Ânanias, auquel Mona- 
baze dut la connaissance du judaisme était 
certainement un disciple de Hillel. 

Josephe lui fait dire à Monabase, qu'il n'est 
point besoin de se faire circoncire pour rendre 
à Dieu le culte auquel la religion des juifs l'o- 
blige, ce culte étant plus intérieur qu'extérieur. 

Quant aux versets 22 et 23, ils ne con- 
tiennent aucun précepte de morale, et il n'est, 
par conséquent, aucune origine à leur assi- 
gner. Toutefois nous avons cité le verset de. 
TEcclésiaste qui parait les avoir inspirés. 
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NOTE ONZIÈME 



SUR LE VERSET 24 DU SIXIÈME CHAPITRE 
DE MATTHIEU. 



24. « Nul ne peut servir deux maîtres : car, 
ou il haïra Fun et aimera l'autre ; ou il s'at- 
tachera à l'un et méprisera l'autre. Vous ne* 
pouvez servir Dieu et Mammon. » 



11 existe certainement une différence entre 
ce verset 24 et les versets de l'Ecclésiastique 
cités en parallèle. 

Effectivement, le mépris absolu de Mam- 
mon n'a été prêché en Israël qu'après l'èta- 
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blissement des communautés esséniennes, et 
dans l'intention de favoriser leur édifica- 
tion. 

Ce qui a été prêché avant cette époque, 
c'était qu'il ne fallait pas rechercher Vabus 
des richesses, mais seulement le pain de son 
ordinaire : l'indépendance étant à celui qui 
possède le nécessaire et n'étant qu'à celui qui 
possède le nécessaire. 

(Communiqué par M. Graetz.) 
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NOTE DOUZIÈME 

SUR LE VERSET 27 ET SUR LE VERSET 29 DU 
SIXIÈME CHAPITRE DE MATTHIEU. 

27. « Et qui est celui d'entre vous qui 
puisse par son souci ajouter une coudée à sa 
taille? 

29. « Cependant, je vous dis, que Salo- 
mon même, dans toute sa gloire, n'a pas été 
vêtu comme l'un d'eux. » 



Ces versets ne renferment aucun précepte 
de morale et il n'est par conséquent aucune 
origine à leur assigner. 

La magnificence des vêtements de Salomon 
était une expression proverbiale en Israël. 
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NOTE TREIZIEME 

SUR LE VERSET 6 DU SEPTIÈME CHAPITRE 
DE MATTHIEU. 



6. « Ne donnez point les choses saintes aux 
chiens, et ne jetez point vos perles devant les 
pourceaux, de peur qu'ils ne les foulent à 
leurs pieds et que, se retournant, ils ne vous 
déchirent. » 



Ce verset défend expressément la prédica- 
tion aux Gentils. 

Allez vers les brebis perdues de la mai- 
son d'Israël, prêchez-les et convertissez-les. 
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Ne prêchez ni ne convertissez les Gentils. 

Voilà, sans nul doute, son esprit. 

« Je ne suis envoyé qu'aux brebis perdues 
de la maison d'Israël, » répond Jésus à la 

femme cbananéenne. 

(Matthieu, xv, 24.) 

« Il ne convient pas de prendre le pain 
des enfants et de le jeter aux petits chiens, » 
ajoute-t-il, verset 26. ♦ 

et N'allez point vers les Gentils et n'entrez 

point dans aucune ville des Samaritains, » dit 

Jésus à ses apôtres. 

(Matthieu, x, 5.) 

« Mais plutôt allez vers les brebis perdues 
de la maison d'Israël, » ajoute-t-il, verset 6. 

Et cependant l'histoire du centenier de 
Gapharnaûm (Matthieu, vni, 5 à 14) or- 
donne cette prédication aux Gentils et déclare 
que plusieurs viendront d'orient et d'occident 
et qu'ils seront à table dans le royaume dés 
cieux avec Abraham, Isaac et Jacob (v. 11). 
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Et en outre, Matthieu termine son évangile 
par ce verset : 

« Allez donc et enseignez toutes les na- 
tions, les baptisant au nom du Père, et du 

Fils, et du Saint-Esprit. » 

(Matthieu, xxviii, 19.) 

Il est vrai que la formule baptismale con- 
tenue dans ce verset- n'est pas la formule 
primitive. Elle n'a été connue qu'à la fin du 
deuxième siècle dans l'Église, et l'interpola- 
tion est de toute évidence. 

Toutefois, la secte judéo-chrétienne ayant 
été favorable à la conversion des Gentils et 
ayant autorisé Paul à poursuivre leur prédi- 
cation, nous n'hésiterons pas à croire que 
Jésus a ordonné la prédication aux Gentils. 
Les déductions de l'histoire des judéo-chré- 
tiens nous paraissant supérieures aux docu- 
ments plus ou moins interpolés de ces épo- 
ques passionnées et peu scrupuleuses. 



172 APPENDICE. 



NOTE QUATORZIÈME 

SUR LES VERSETS 15 A 27 DU SEPTIÈME 
CHAPITRE. 



Le faux prophète déguisé en brebis, — leloup . 
ravissant, — l'ouvrier d'iniquité, — l'homme 
insensé, — le chasseur de démons, — le faiseur 
de miracles, celui qui dit : Seigneur, seigneur, 
et qui ne fait pas la volonté de Dieu, — sont 
autant de désignations de saint Paul. 

Le mauvais arbre, c'est la foi ; — le bon 
arbre, c'est l'œuvre. 

Quiconque bâtit sur la foi bâtit sur le 
sable, et quiconque bâtit sur l'œuvre bâtit sur 
la roche. 
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Ces paroles, pleines de violences et de mé- 
pris, placées dans la bouche de Jésus — au 
moment même où il vient de condenser en 
quelques phrases la fleur de la morale bi- 
blique, — jettent, il est vrai, une lueur vive sur 
l'histoire de Tépoque à laquelle a été publié 
l'Évangile de Matthieu, — mais elles altèrent la 
physionomie de Jésus et elles dénaturent son 
caractère. 

Ge sombre anathème, mis à la suite de ce 
doux sermon, témoigne en effet très-sûrement 
de la violence de la lutte qui a existé entre les 
judéo-chrétiens et les paulinistes, — mais il 
insinue la non -pratique des doctrines qui 
viennent d'être prêchées, — il fait démentir 
Jésus par Jésus lui-même, et il constitue à la 
fois un anachronisme et une calomnie. 
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Dans son importante //û^otVe de la Théolo-- 
gie chrétienne y M. le professeur Reuss reconnaît 
(page 151 du P' volume) que Jésus n'a pas 
mis une nouvelle doctrine à la place d'une 
doctrine ancienne. 

Il ajoute (page 198) : a Aime Dieu par- 
dessus toute chose et ton prochain comme 
toi-même : Voilà, à vrai dire, la morale ré- 
sumée en deux mots , et ces deux mots 
appartiennent à Moïse. » 

12 
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Mais il affirme en même temps ( pages 
160-172) que l'idée fondamentale de l'ensei- 
gnement de Jésus, c'est le royaume de Dieu, 
ou le royaume des deux. 

Son but, ajoute-t-il (page 154), a été de 
mettre une nouvelle vie là où il n'y en avait 
pas eu du tout auparavant. La théocratie légale 
fit place au royaume de Dieu (page 172). 

Et cependant il dit aussi plus loin : 

» Car, à vrai dire, Jésus-Christ n'a pas été 
le premier à parler d'un royaume de Dieu. 

« Nous avons vu la prédication des pro- 
phètes s'édifier sur cette idée comme sur sa 
base, quoique le nom môme ne se rencontre 
pas encore chez eux » (page 173). 

Et il dit aussi un peu après : 

« Car Jésus, d'après le témoignage una- 
nime de nos évangélistes , déclare qu'un petit 
nombre d'hommes seulement sont, dès à pré- 
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sent, capables de comprendre les mystères du 

royaume de Dieu. 

« Or un mystère, dans le style apostolique, 

c'est une vérité révélée pour la première fois 

par Jésus ou par l'esprit de Dieu et inconnue 

aux générations antérieures. » 

Et enfin il donne les définitions suivantes : 
(( Autrefois le royaume se dessinait devant 

l'imagination, maintenant il se révèle dans le 

cœur; jadis c'était la science, la méditation, 
le devoir factice, qui y donnaient des droits; 
aujourd'hui il tombe en partage aux enfants 
qui n'en savent rien et qui ne le raisonnent pas. 
a Pouc l'obtenir, il faut faire tout simple- 
ment la volonté du Père céleste, ce qui n'est 
possible qu'autant qu'on détourne le regard 
du monde, et qu'on ne recule devant aucun 
sacrifice, devant aucune privation, pour s'at- 
tacher uniquement à la recherche de la justice 
de Dieu (page 175). 
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« Les victoires en apparence partielles, 
remportées par le royaume de Dieu sur la 
puissance du mal, sont autant de symptômes 
de l'avènement d'un nouvel ordre de choses, 
qui a pour caractère la prépondérance du 
bien (page 18i). 

« L'avènement de Jésus et Favènement du 
royaume de Dieu sont une seule et même 
chose, — parce que Jésus en est la source et 
la cause, — et que la cause ne saurait exiger 
sans son effet (page 181). 

« Les paraboles de Tivraie et du filet font dé- 
pendre en termes formels l'entrée du royaume 
de conditions purement morales » (page 178, 
premier volume) . 

Et il ajoute aussi dans son second volume : 

« L'expression, comme on sait, appartient 
au judaïsme, et dans le Nouveau Testament, 
qui en a le sens, Paul n'est pas seul à s'en 
servir. C'est essentiellement un état du monde 
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dans lequel Dieu est l'unique directeur de 
tout ce qui passe dans la sphère religieuse et 
morale, de sorte qu'aucune tendance hostile 
à sa volonté ne peut plus prévaloir, ni même 
se manifester. Un pareil état, que les pro- 
phètes, dans leur îiaif enthousiasme, avaient 
espéré voir se fonder sur cette terre, la théo- 
logie des siècles suivants, plus froide et plus 
pratique, lui assigna pour théâtre la vie à 
venir, un peu parce qu'elle trouvait le monde 
terrestre trop indigne de le voir réalisé, un 
peu aussi pour se débarrasser du devoir de 
travailler à son avancement. » 

(Second volume, page 224.) 

M. Renan reconnaît également que la révé- 
lation de la morale est antérieure à Jésus. 

^ « Sur l'aumône, la pitié, les bonnes œuvres, 
la douceur, le goût de la paix, le complet dé- 
sintéressement du cœur, il avait peu de chose 
à ajouter à la doctrine de la synagogue, mais 
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il y mettait un accent plein d'onction qui ren- 
dait nouveaux des aphorîsmes trouvés depuis 

longtemps. » 

( Vie de Jésus, p. 87-88 ; 12« édit.) 

« Peu originale en elle-même, si Ton veut 
dire par là qu'on pourrait, avec des maximes 
plus anciennes, la recomposer presque tout 
entière, la morale évangélique n'en reste pas 
moins la plus haute création qui soit sortie 
de la conscience humaine, le plus beau code 
de la vie parfaite qu'aucun moraliste ait 

tracé. » 

( Vie de Jésus, p. 88.) 

Puis, ainsi que M. Reuss, M. Renan ajoute : 
« Le nom de « Royaume de Dieu » ou de 
« Royaume du ciel » fut le terme favori de 
Jésus pour exprimer la révolution qu'il inau- 
gurait dans le monde. » 

( Vie de Jésus, p. 82.) 

' « Le Jésus qui a fondé le vrai royaume de 
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Dieu, le royaume des doux et des humbles, 
voilà le Jésus des premiers jours. » 

( Vie de Jésus, p. 83.) 

(c 11 fonde la consolation suprême, le re- 
cours au Père que chacun a dans le ciel, le 
vrai royaume de Dieu que chacun porte en 

son cœur. » 

(Vie de Jésus, p. 81.) 

Ainsi, voilà bien le thème favori des spiri- 
tualistes les plus sincères et les plus éclairés 
de l'école chrétienne; la grande conception de 
la vie future, — de l'autre monde, comme 
disent les évangiles, — a été révélée pour la 
première fois par Jésus, et il en est ressorti 
un spiritualisme supérieur, générateur de la 
civilisation actuelle. 

Quel que soit le respect que nous profes- 
sons pour la science, pour le talent, pour le 
caractère de ces deux maîtres. 
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Quelle que soit aussi la sympathie que nous 
inspire la dignité ferme avec laquelle Fun d'eux 
supporte les injures et les calomnies de per- 
sonnes qui ne se donnent même pas la peine 
de lire ses écrits, 

Il nous est impossible de ne pas faire 
remarquer que leurs assertions ne reposent sur 
aucune base solide, et que, dès qu'on les sort 
du vague dans lequel elles sont enveloppées, 
elles disparaissent aussitôt. 

L'expression : le royaume de Dieu ou le 
royaume du ciel, — le mot ciel est synonyme 
du nom de Dieu, qu'on évitait respectueuse- 
ment de prononcer, — cette expression, ainsi 
que le reconnaissent MM. Reuss et Renan, ne 
date nullement de Jésus. 

Sa première signification fut, sans nul 
donte, celle qui faisait ressortir une espèce de 
royauté de l'Éternel sur son peuple, — le peu- 
ple de Dieu. 
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Puis ridée se modifia à partir de l'exil de 
Babylone. 

M. Renan va d'abord fournir quelques 
arguments à la thèse que je soutiens. 



« Comme presque tous les termes messia- 
niques, ce mot : le royaume de Dieu, venait du 
livre de Daniel. 

« Selon l'auteur de ce livre extraordinaire, 
aux quatre empires profanes, destinés, à crou- 
ler, succédera un cinquième empire qui sera 
celui des « saints » et qui durera éternelledient 
(Daniel, xv, kk; vu, 13, lu, 22, 27). 

« Ce règne de Dieu sur la terre prêtait 
naturellement aux interprétations les plus 
diverses. Pour plusieurs, c'était le règne du 
Messie ou du nouveau David ; pour la théolo- 
gie juive, le royaume de Dieu « n'est le plus 
souvent que le judaïsme lui-même. » 
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31. Renan définit aussi plus loin le royaume 
de Dieu : 

« L'idée fondamentale de Jésus fut, dès son 
premier jour , l'établissement du royaume de 
Dieu. Ainsi que nous l'avons déjà dit, Jésus 
paraît l'avoir entendu dans des sens très- 
divers, — 

« Par moment on le prendrait pour un chef 
démocratique, voulant tout simplement le 
règne des pauvres et des déshérités. 

« D'autres fois le royaume de Dieu est 
l'accomplissement littéral des visions apoca- 
lyptiques relatives au Messie. 

« Souvent enfin, le royaume de Dieu est le 
royaume des âmes, et la délivrance prochaine 
est la délivrance par l'esprit. 

« La révolution voulue par Jésus est alors 
celle qui a eu lieu en réalité, l'établissement 
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d'un culte nouveau plus pur que celui de 
Moïse. 

« Toutes ces pensées paraissent avoir existé 
à la fois dans la conscience de Jésus. » 

( Vie de Jésus, 13« édition, page 292). 

M. Renan ajoute (page 292), à propos des 
idées apocalyptiques, du jugement dernier et 
de la résurrection des morts : 

« Rien, ou le voit, dans toutes ces théories, 
n'était absolument nouveau ; : — les évangiles 
et les écrits des apôtres ne contiennent guère, 
en fait de doctrines apocalyptiques, que ce qui 
se trouve déjà dans Daniel, Hénocb, les Oracles 
sybillins, l'Assomption de Moïse, — qui sont 
d'origines juives. » {Vie de Jxsus, page 292.) 

Donc, d'après M. Renan lui-même, l'idée 
n'était pas neuve , puisqu'il en donne les 
origines, et l'idée n'était pas nette , puisr 
qu'elle se formule en des sens très-divers. 
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quant à rétablissement d'un culte plus pur 
que celui de Moïse ; nous ne savons sur quels 
fondements repose cette assertion. 

Trois définitions principales ressortent des 
définitions de MM. Reuss et Renan, et ressor- 
tent aussi de l'Évangile de Matthieu, le seul 
chez lequel le royaume de Dieu soit au pre- 
mier plan. 

Ces définitions peuvent se résumer par les 
trois suivantes : 

i"* Dans l'avenir, la conscience des hommes 
sera tellement pénétrée de la volonté de Dieu, 
et ils obéiront à un tel point, qu'il ne sera 
plus fait sur terre que sa volonté, et ce monde 
sera ainsi devenu le royaume de Dieu. ' 

Par cette définition, le royaume de Dieu se 
constituera sur cette terre. Et ce monde sera 
composé de justes, de doux et de nets de cœur. 

Il s'agit évidemment ici des temps mes- 
ianiques prédits par Isaie. 
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« Le loup habitera avec la brebis, » etc. 

(Ésaïe, XI, 6 et suivants.) 

2^ Le royaume de Dieu, c'est la vie future ; 
— les bonnes œuvres, l'absence du péché, les 
devoirs naturels accomplis avec douceur, 
l'obéissance aux volontés de Dieu, donneront 
dans l'autre monde accès au royaume de 
Dieu. 

Ceci c'est le judaïsme des docteurs du se- 
cond temple. 

S"" Le royaume des cieux s'acquiert en se 
faisant eunuque. 

ce £t il y a des eunuques qui se sont faits 

eux-mêmes eunuques pour le royaume des 

cieux. » 

(Matthieu, ix, 12.) 

« Celui qui aura conservé sa vie la perdra. 
Mais celui qui aura perdu sa vie pour l'amour 

de moi la retrouvera. » 

(Mathieu, x, 33.) 



190 POSTFACE. 

Le trésor caché dans un champ (Matthieu, 
ch. xiii, V. 44), le marchand qui cherche de 
bonnes perles (v. 45). 

Ceci c'est l'ascétisme, le renoncement, la 
vie présente sacrifiée à la vie future, les sen- 
timents naturels sacrifiés aux sentiments mys- 
tiques, et c'est aussi la sanctification de l'oisi- 
veté et de l'inutilité de la vie. 

Les docteurs de Jérusalem connaissaient 
et discutaient cette doctrine bien avant Jésus, 
mais ils ne l'adoptèrent jamais. 

L'origine de ce royaume des eunuques 
vient peut-être de ce verset d'isaïe mal inter- 
prété, lequel verset se rapporte aux eunuques 
de la cour de Perse qui s'étaient montré favo- 
rables aux idées juives. 

4. « Car ainsi, dit Jéhovah, les eunuques qui 
observent mes sabbats, qui choisissent ce qui 
me plaît et qui persévèrent dans mon alliance, 

5. (( Je leur donnerai dans ma maison et 
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dans mes murs une part et un nom préférable 
à des fils et à des filles, je leur donnerai un 
nom éternel, qui ne périra pas. » 

(Ésaïe, Lvi, 4 et 5.) 

Mais en tout cas, Jésus, prêchant cette sorte 
de royaume de Dieu, ne dit rien d'original ; il 
se rallie seulement à l'une des deux écoles^ 
qui se partageaient le pharisaïsme. Le Talmud 
en fait foi. 

Cinquante années avant Jésus , Shamaï et 
Hillel ont discuté publiquement cette doctrine. 

Le Talmud donne, à sa manière, le résumé 
de cette discussion et le jugement des sages. 

Shamaï prêche la doctrine du renoncement 
et de l'ascétisme, de la vie terrestre incessàm- 
ment sacrifiée à la vie céleste, de la pensée 
constante de Dieu et de la vie future. 

{Traité Betza, ou Yom-lob, fol. 16.) 

Hillel défend l'opinion opposée. 

Il dit que l'homme doit remercier Dieu 
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chaque jour de l'existence de chaque jour, et 
il donne la priorité à la vie terrestre, c'est-à- 
dire aux vertus morales et sociales, — aux 
devoirs naturels accomplis, — sur la vie cé- 
leste, c'est-à-dire sur le renoncement et sur 

l'ascétisme. 

{ Talmud, Traité Betza, fol. 16, cité par 

Michel A. Weill.) 

Les sages prononcent alors leur arrêt sur 
le sujet en discussion. 

Cette décision proclame la simultanéité du 
ciel et de la terre, c'est-à-dire l'alliance de la 
vie céleste et de la vie terrestre, de la pra- 
tique de la vertu avec l'exercice de la piété; 

Et rejetant, des deux côtés, l'exagération 
et l'absolu, recommande la conciliation entre 
le salut temporel et la perfection spirituelle. 
(Haguiga, U. S. Bereschit, Rabba, sect. 1.) 

Une discussion du même genre eut lieu 
plus tard entre Rabbi Ismaël et Rabbi Siméon 
ben Jochaï. 
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Rabbi Ismaël^ attaché à l'esprit général du 
judaïsme, voulait qu'au travail de la loi, à la 
loi, à la contemplation, s'associât le travail de 
la civilisation, l'industrie. 

Rabbi Siméon, le prince des ascètes, — le . 
présumé chef de la Kabale, — ^ disait, au con 
traire^ que sî l'homme labourait la terre 
au temps du labourage, moissonnait au 
temps de la moisson, que s'il vaquait enfin 
à tous les travaux matériels, il ne trouverait 
alors aucun temps pour s'occuper de l'étude 
de la loi. 

Non, disait-il, quand les Israélites font la 
volonté de leur Père céleste, leurs travaux 
s'accomplissent par la main d'autrui; mais 
quand ils sont rebelles à cette volonté , non- 
seulement ils doivent les exécuter par eux- 
mêmes, mais les travaux d'autrui tombent 
aussi à leur charge. 

Voici quelle fut la décision des sages sur 

43 
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ce grave conflit entre deux maîtres également 

vénérés et deux écoles également puissantes. 

Bien des gens, disent-ils, ont fait comme. 

le veut Rabbi Ismaêl et ont atteint leur but ; 

bien d'autres ont souscrit à la doctrine de 

Rabbi Siméon et n'ont pas atteint le leur. 
(Taimud, Traité Berakhot, fol. 35.) 

La vie terrestre sacrifiée à la vie céleste 
faisait d'ailleurs partie de la doctrine essé- 
nienne, qui date de l'époque des Macchabées. 

Les esséniens , dit Josèphe ( Guerre des 
Juifs^ II, XVII, 2) étaient des hommes réso- 
lus et ne se laissaient pas facilement abattre 
par la douleur physique, quelle qu'elle fût. Ils 
se riaient de la souffrance, se raillaient de 
leurs bourreaux, et livraient volontiers leur 
vie, convaincus de la retrouver un jour. » 

Et Josèphe affirme ainsi son opinion per- 
sonnelle : 

« Nos corps sont mortels, dit-il à ses sol- 
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dats ( VIII, 5 ) ; la matière dont ils se compo- 
sent est périssable; notre âme, au contraire, 
est éternelle, créée pour l'immortalité. — 
Portion de la divinité, elle n'habite le corps 
que comme une maison de passage. » 

La doctrine de Philon était aussi celle de 
l'ascétisme. 

« Il y a dès cette vie une véritable éleva- 
tion de l'homme à Dieu, une intuition possible 

de la divinité. » 

{Demundi opif, 11; --De alleg., l, 70.) 

« Celui qui est arrivé là, qui, par la pra- 
tique de la vertu et les purifications de toute 
espèce, s'est élevé à de telles intuitions de la 
divinité, celui-là seul mérite le nom d'as- 
cète. » ' (De prœmetpœna, 708.) 

« Le corps ressemble donc à une prison 
de l'âme, gardée par les désirs et les ins- 
tincts. » {De migr. Abrah., 389.) 
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« On peut aussi le regarder comme le tom- 
beau et le linceul dé Fâme. » 

{De migr. Abrah., 390,) 

Tout cela néanmoins n'entrave pas la li- 
berté de Tâme. Il dépend de son libre arbitre 

de faire le bien ou le mal. ' 

(Ibid., 300.) 

(( Le monde, dit Rabbi Éliéser, le monde 
ressemble à une auberge sur la route : c'est 

l'autre qui est notre vraie résidence. 

(Talmud, Mora-Katan, ix, 6.) 

« Ce monde ressemble à un vestibule : 
cherche, ô homme! à atteindre à là perfec- 
tion, afin d'être admis dans la salle d'appa- 
rat. » 

(Pirké'Abot, iv, verso.) 

Nous pourrions multiplier les citations, le 
royaume du ciel étant très -souvent discuté 
dans le Talmud. 

L'ayenir a-t-il donné raison à la décision 
des sages docteurs du second temple? 
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La pratique de la doctrine de Schamaï 
et de Siméon ben Jochaï, des esséniens, de 
Joseph et de Philon, a-t-elle conduit à des 
effets plus moraux? 

Les devoirs naturels sacrifiés au devoir 
envers l'Église ont-ils, dans les pays qui les 
ont pratiqués, rapproché les âmes de Dieu 
et détaché réellement la matière de l'esprit? 

Et dans le cas où cette doctrine serait par- 
venue, dans la pratique, de l'état d'exception 
à l'état général, la société aurait-elle pu ré- 
sister ? 

Longtemps encore ces questions seront 
diversement appréciées. 

Mais lorsque les discussions antérieures à 
Jésus donnent « le Royaume des cieux » et les 
idées' qui s'y rattachent, il nous paraît impos- 
sible de soutenir que Jésus a révélé « le 
Royaume de Dieu, d 

En résumé, si le royaume de Dieu n'est 
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autre chose que le monde des justes sur cette^ 
terre, — c'est le temps messianique prédit 
par Isaïe bien avant Jésus. 

S'il n'est autre chose que la vie future, 
acquise ici-bas par les bonnes œuvres, — c'est 
la morale des docteurs du second temple. 

S'il n'est autre chose que l'ascétisme, le 
royaume des eunuques volontaires, — c'est la 
doctrine de Schamaï. 

Il en est donc du royaume de Dieu comme 
des préceptes de morale. — Jésus a pu en 
donner une formule plus nette, plus concise, 
plus précise. Jésus n'a rien révélé. 

Et maintenant que nous sommes arrivés 
au bout de notre tâche, — et que le fait d'avoir 
rétabli en entier le sermon de la montagne 
avec les documents antérieurs à son époque 
nous parait un fait acquis, nous livrerons- 
nous à l'examen de ses diverses conséquences? 
Non. 
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Il suffit d'exposer les questions résolues 
scientifiquement et de laisser chacun en tirer 
les conséquences, conclure. à sa manière, et 
donner ainsi la mesure de son bon sens, de 
sa sincérité et de la liberté de son jugement. 

Seulement, et afin d'user aussi de cette 
liberté laissée à chacun, qu'il nous soit permis 
de concjiure que, si la religion prêchée et prati- 
quée par Jésus fut effectivement celle adoptée 
par les Juifs et celle adoptée par les judéo- 
chrétiens, il en ressort une preuve décisive 
que si la religion de Moïse et la religion de 
Jésus se pénétraient à nouveau des principes 
de leur fondateur, et se reformaient d'après les 
résultats scientifiques et philosophiques obte- 
nus de nos jours, la religion de Moïse et la 
religion de Jésus ne formeraient aussitôt qu'une 
seule et même religion. 

<( Car, à moins que l'on ne fasse exprès de 
s'opposer au cours naturel des choses , la re- 
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ligioQ de Moïse et la religion de Jésus ne 
peuvent, de nos jours, se reformer, s'accom- 
plir, sans s'unifier. » 

( Trois Filles, de la Bible, p. 185.) 



FIN. 
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